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B CETTE I
A FÉE VIOLENTE. BLANCHETTE, Emues ucutis.
•e Violenta «si dUodo* tur de* coussin* recouvert» de pet ai de tigre ; ■ ncbetto est I te» pied*, et de jeune» esclave* dantenl devant Dar itirease. Aprât la d*n»e, la fée Violenta semble donner plusieurs 1res, ei reste seule avec Blanchette.
BLANCHETTE
Filer, toujours filer... ce n’est pas amusant... et puis h qu«r bon, puisque mon fil ne sert a aucun usage?
VIOVNTE.
Blanchette, depuis quolquo temps je te trouve bien raison- neuse...
■LANCiirrri.
Ecoutez donc, narrai w\ je ce sois plus une enfant... élevée par vos soins, dans eu château où jamais un hoir me n'a pénétré; ayant pour toute société un porroquet qui mo répète toujours : tiaisez vile t et des esclaves dont je sais les danses par cœur... jo nm demande souvent si, pour moi, lu monde doit se borner h ce mage qui n'est pas gai, et i ce ciel éternellement chargé do nuages.
VIOLENTS
Rassure-toi, pellto, te voilé en âge d’ôire mariée, et si je t'ai élevée dans celle solitude, c'est quo, dès ta naissance, lu fus destinée h Cire la femme d'un roi, et que j'arais promis de to remettre aux bras de ton époux, pure ae toute action et de toute peinée.
JH.ANC11F.TTE, naît CfJIftî/.
Je serais reine!... Tiens! c’est gentil 1... et mon futur f...
VIOLENT!
Se nomme le roi Migonnet.
■Laacittttt.
Migonnet ... oh! 1c vilain uom !... Et lui, esl-ll Jeune, grand, bien fait, beau de visage ?
VIOLENT*
Je le trouve assez beau pour en faire votre époux, cela doit vous suffire...
■UNCHETT».
Bon 1 je devint... U est vilain...
VIOLENTS
11 est cornait tout les hommes.
■UNCRftTTt.
Tous les hommes sont donc laids?
VIOLENTE
Plus ou moins... Au surplus, le roi Migonnet va venir, car tu as aujourd'hui dix-wpl ans... tu !<• verras. .. Fais on sorte do lo bien recevoir, ou prpnds garde, Olanchollot... Je l'ai trouvée abandonnée sur un chemin... lu allais mourir dévorée par les loups... j'ai eu pitié do ton sort, et je t'ai élevée pour faire do toi une puissante reine : si tu te rendais indigne do mes bienfaits... moi, la fée Violente, je le repousserais pour to rendre h la misérable condition qui t'attendait sans moi.
BLANCHETTE
Ne vous fâchez pas, ma marraine, le roi Migonnet me conviendra sans doute. D'abord il m'enlèvera de co vilain château, et je lui en serai reconnaissante... et puis, je suis bien curieuse de voir un homme...
violiste.
Bientôt il sera ici... Je te quitte, mon enfant, pour 1 r mplir une mission auprès delà reine des génies... Va te couvrir des habits que j'ai fait déposer dans ta chambre, ntin d'être bien belle, lorsque Migonnet viendra.
BLANCHETTE
J’y cours, ma marraine... vous voyea que je suis obéissante... (La fée Fiolente, après avoir embrassé Bhtnchette, monte aur un dragon atlè qui la transporte au milieu des airs.)
SCENE II
Le del l'obscurcit, l« vent inutile im vielmtr, le tonnerre gronde, 1 m flots l'agitant. On mit un reixteau dan» le lointain. Une tempAte affreuse édite. Le* vents poussent le navire sor les reicifc qui bordrM le rivage, et bieat&t oa la mit sombrer ions voiles. Puis en distingue, pen •près, an bommi se déballant an milieu des flots : il mge vers la terre, aiii se* forces l'abandonnent, il disparaît et pen après les vagîtes Tiennent la jaler évanoui et mbuiant sur la plage : c'ast le princa Pim— pooder.
SCENE
PIMPONDOH rrditout , BLANCnFTTE.
• blanciibtti, arrivant toute parée- Quel horrible temps!... J'ai aperçu au loin un bâtiment que la mer a englouti... Ah ! mon Dion I que vois-jo lèT un naufragé... un homme sans doute .. jo n’t)«e approcher... mais il a peut-être besoin de secours. (Elle approche.) Comme ii est pâle . (Elle soulève ta tf te.) Il a fait un mouvement... ses yeux so rouvrent.... (A part.) Mais ça n’eal pas vilain du tout un homme...
rmroNDoa*
Oh suis-je?.,.
BLANCHETTE
Au château de la Rorhe-Noiro.
riuniM'or., arec horreur.
Le château des sorcières I (Il te lève et regarde autour de fui.)
BLANCHETTE
Des sorcière» !... mais non, monsieur; c’est le château que j’habite.
nuroNDOR, la regardant avec admiration.
Vous !... pardon !... c’est donr Alors le séjour de» houris, des auges ou des fees... car vous devez appartenir h l’une do ces trois catégories... Qui êtes-vous f U être angdique! comment vous appelle-t-on ?
BLAtcnrm.
Je m'appelle Blanchetle ; et vous ?
ri a ton don.
Moi, je suis le prince Pimpondor.
BLANCHETTE
Oh! le joli nom!
rturoNDoa,
Oui. c’est gentil, c’est ronflant... Mon père est le roi de Ma* lapa. Il avait équipe un navire pour me faire faire un voyage d'agrément, quo celte maudite tempête a iuteriompu, comme vous avez pu voir... inan équipage est perdu, et je le serais mai-même si la Providence ne m’eût poussé sur ce rivage hospitalier...
Blinciiette, f interrompant.
Prince I no vous hâtez pas do remercier lA Providence, car vous courez encore les plus grands dangers.
rmroNDoa.
Quo roulez-vous dire?
BLANCHETTE
La fée Violento est ma marraine.
BIMEONDOB.
Votre marraine est violente, et ello est fée... diable!
BLANCHETTE
Aucun homme, avant vous, n’avait pu aborder ce rivage, protégé du côté de la mer pa r des écueils insurmontables, et du côté des terres par des monstres hideux qui en défendent l’entrée.
riMTONDoa.
Et qui probablement on défendent également la sortie... Oh! peu m’importe! .Maintenant que Je vous ai vue, adorable Blanchcltel... oh! maintenant, jo renonce h mes pérégrinations pour me fixer dans cette presqu'île.
Ata iê CaUb. (Non jamaia je b* veut eauaorsi d‘ peinej O pour moi quel prriag»!
Jr ttfi« Lattre mon emurt
Oai,
Croyrz-en won langage, .
Aimer, c'est le bonheur, f * ‘ ’
J 'allai! chercher maint» aventura.
Dan* le* paya le* plus coquet»,
Et demander è la nature,
Se* cbef*-d’œuvre Ica plua parfait*.
A quoi bon courir l'aventure Puisque voua habite* ces lieux f Que demander è U nature,
Quaod un ehef-d'oauvre est sou* mes yeux T
ENSEMBLE
fiMruNDOB.
Tour moi quel doux présage!
Je sens battre mou tour.
Croytaè mon langage, Aimer, e'eat 1* bonheur, BLANourrra.
Pour moi quel doui présage I Je een* battre mon cwur.
Je crois è aon langage.
Aimer, c’**t le bonheur.
(Parla ni.) Parlez toujours, prince Pimpondor... tout ce qu» vous me dites tut> cause un (ruubie délicieux.
rtMPuM'oa.
Et vous mo jurez que jamais un autr«...
BLâNCHETTl.
Puisque tous êtes lo premier homme que je vois, et à qui je parle...
pimfondor.
C'est Trai, je puis être à peu près sAr... Et comment trouvezvous cet échantillon du sei*t dont tous ne faites pas partie?... . BUXCI1ETTB.
Moi, je voua trouve très-joli !
rmroMton.
Vous ôtes bien bonne.
BLANCHE TTI.
Seigneur, je ne sais ui feindre ni mentir... et j’ai peut-être tort do vous dire cela...
PIMPONDOR.
Non pas. . j'aime votre brusque franchise... Parlons à cœur ouvert... Votre marraine, la fée Violente, vous tient prisonnière sur ce rivage, d’après co que j'ai pu comprendre : quel est son but en agissant ainsi?
BLANCHBTTE.
Dès mon enfance, elle m’a (lancée à un puissant monarque.
PIM CONDOR
Et le nom de ce monarque ?
BLANQUETTE
Lo roi Migounei.
pimpondor.
Migonnet!... ce monstre dont on ne parle qu'avec terreur... BLANCUBTTB.
Vous le connaissez?
HlPORMS.
De réputation seulement... do rnauvslse réputstion. (Test un être hideux qui commande, dit-on, à désarmées invincibles; on le dit féroee, toujours eu colère... 11 égorge les gens pour un oui ou pour un non... et l’on assure qu’il brutalise les femmes j
SLAVCHSTTK.
Et c’est là l'époux que ma marraine me destine?
naroKooft.
C'est que Migonnet est quelque peu magicien... et les fées protègent assez volontiers les enchanteurs.
BLANCHCTTE.
O ciel ! que vais-je devenir?... Résister aux volontés de la fée Violente, c est chose impossible!
P1MPONDOB.
Et la fuilo n’est pas chose facile non plus, n'est-ce pas? mais comme nous n'avons que ce moyen, il faut le prendre.
RUNCHRTTE.
Mais ils nous poursuivront.
PIMPOKDOA.
Bahl l'univers est grand... Manchette! tant qu’il me restera un souffle... tu n'auras pas d’autre époux que le prince Pimpon* dor.
Air : Jadis tm Sylphe aima il .Varie, la la préfère A Bon royaume,
À ta» pied*, je met» ni» «rondeur.
Chcrrbnns un simple toit Se charnue,
Et là, cachou» noire bonheur...
luttant».
Oui, U vois a touché mon cour.
Tous deux fuyons... A toi j« m’abandeou»;
Soi* mon épou», commande, ordooo*.
h veui t'aimer il t'obéir.
fUNINk.
Blanchrile, en peut anéantir,
L'espoir dont mon Am a eat ravi»,
Hais il faudra m’Atrr la viu.
•URCaCTTt.
Mourir 1 {Bit.)
(Parlant.) Non pas, cher prince, il faut vivre... et une voix qui vient de mon cœur me dit tout bas :
Smir •!« t'otr.
U ttl un dira pour Im amour».
Qui rient te :i jour*
A leur secours.
Mou cceur ne dit qu'il rient toujours,
Toujours,
A leur secours.
R EPUISE ENSEMBLE
Il rat un dieu, etc.
BLABCHBTTS.
Silence I... u’enlendez-vous rient pimponbor.
Non... si... si... comme le sifflement d’un oiseau de proie..
BLA5CIIR1TE.
C'ost le cri du dragon qui sert de monture à ma marraine. .
ri U PO MH) R.
Ah 1 elle monte à dragua ?
BIANCOKTTE.
Oh! il ne faut pas qu’elle vous voie... vous seriez perdu!.,. Où vous cacher?
ftsrouDOit, indiysiMf la vigie.
Dans ce trou de rocher... jr* n’ai pas le choix... Je trouve un trou, et je m’y fourre. (71 «c cache.)
■LA ROI ETTV.
H était temps I
SCENE iv
PIMPOttDOR caM, BLANCHETTE, LA FÉE VIOLENTE r»venant sur ton dragon aili.
BLANCniTTt.
Déjà de retoor, ma marraine f
VIOLENTE
Sorais-tu mécontente de me revoir?
BLANCHCTTE.
Au contraire, chère marraine... je voulais dire que vous area voyagé rapidement...
VIOLRNTR.
Je t'apporte de bonnes nouvelles. Ton puissant (lancé arrive... Du haut des airs, j'ai aperçu son cortège... Ce soir, vous serai unis...
BLANCUBtTI.
Mariés, ce soir!... Et qui vous dit que je veux être mariée aussi vite?... •
VIOLENTE
Eh mais, d’où te vient donc ad esprit do révolte?... BUnchoite, u 'excite pas ma colère. .
blancürtte, la câlinant.
Calinez-vuus, marraine... Suis-je donc coupable pour ne paa vouloir vous quitter... Je suis si jeune encore, et j’étais si heureuse auprès de vous, ma bonne marraine.
VIOLENTE
Silence 1 voici le roi... TAchez d’être aimable pour être plus jolie...
SCENE V
Les Mfen». LE ROI MIGONNET * m suite. -
Le Roi «il précédé d'une troupe de petit* arbalétrier» à grosse» lél*«. — Tiennent ensuite des page* et le Roi porté dans une riche chaise h porteur*. — De chaque cdté de la chaise, dru» t» 1*U de pied portant chacun une énorme lanterne, et derrière, une autre troupe d'arbalétrier» et de pages. — Sur un signe delà fée Violente, plusieurs femmes esclave* sont venues se ranger au fond et sur le cité gauche du thédtre.
migonnet, çtn est sorti de s>m cabinet.
Ouf! je n’en puis plus !... Yiolonle, je vous salue... Vous voyez un toi meurtri, éreinté par lus cahots de la route... Je voudrais bien m’asscuir sur quelque chose do moelleux.
violette, indiquant un quartier de rocher.
Assieds-toi là.
MIGONBKT.
Sur ce roc? merci I... je trouve la proposition joviale. VIOLETTE.
Assieds-toi, le dis-je... (Plie fait t m geste , et le morceau de roc te transforme en un sofa élégant.)
migonnet.
Comme cela, à la bonue heure. Maintenant, où est ce morceau friand dont vous m’avpz ai souvent parlé?
violente, présentant Blanchelle.
Ta (lancée?... Regarde.
migonnet, arre admiration.
Oh! charmaulol... Dos yeux, un nez, une bouche... Viens çà, petite.
buschettf:, retirant vilement la wm'n que Migonnet lui a prise.
SeigQcur!
u ICON. nkt, riant.
Do la timidité... Voyons, tûcho d’oublier que je suis une tôle couronnée.
blamchotb, à part.
Quel monstre I...
migokket ci part.
Je lui fais do l’effet...
BLANCi! BTTE, à part.
Et quelle différence avec l’autre !
tiolbxte.
Planchette, allez vous asseoir auprès de votro royal époux. blancuette, à la Fée, et à mi-voix.
Lui, mon épouxl... jamais.
VIOLENTS
Qu'esl-cn à dire ?
MIOONRBT,
Ne tremble pas, ma poulette, je te trouve très-bien, et ie l’autorise à prendro des familiarités avec moi. (// reut lui embrasser la main. Manchette la retire.)
l la N c bitte, te dégageant de scs bras.
Laissez-moil
violente, bas à Blanche lie arec colère.
[Manchette! prends garde!
migonnet, ci Fiolente.
Que rao disiez-vous donc qu’elle lie pensait qu’à moi... qu'elle m'attendait avec impatience... Elle ne me désire pas autant quo ça!
VIOLENTE
J'ai dit vrai; mais la pudeur l’éloigne de toi devant tout ce monde.
MIGOONET.
Si ce n’est que cola, nous l’apprivoiserons. Et vous m’assurez qu’aucun mortel de mon sexe T...
violent*.
Tu es le premier homme qui frappo scs regards...
aicon.NET.
Et ça l'éblouit... je conçois. Ah I ju suis flatte d’avoir l’étrenno de ses impressions. Violente, il mo lardo de remmener dans mon royaume, de l'envelopper des habits les plus magnifiques, et de Fenchilsscr dans mon trtat.
violes iv, ci BUinchette.
Tu ontonda!
migonnet.
Je vais la fourrer dans mon cab, je l’escorterai h cheval. Viens, Blanchctto, ma blanche fiancée... suis-moi... jo veux inventer, pour le plaire, les divertissements les plu» mirobolants. Ai mes- tu la musique ? j’attacherai six cents joueurs do clarinette à ta maison, ça flattera tes oreilles. Je te passerai les fantaisies les plus burlesques.
Air dt Mica* la.
Te* jet» défauts, ma minette.
Seront la règle de me* goût*,
En-tii go» munie Y ea-lu coquettef A toi friandise et bijoux I Aa-tn des go A U da bargrrattef Gentil berger, *«r noacoteaui,
Je te mis, pour l’offrir ma boulette,
Mes brebis, met aget-tux,
Mes troupeaux.
Parlé.) Tous mes sujets deviendront des Tircis... j’aurai un peuple trumeau, et nous passerons notre vio à graver dos coeurs enflammés sur l'écorce des arbres... col avonir te ravit, n'est-co pas Y Blarichelte, je t’autorise à m'embrasser...
BUNCRSTTE.
Moi?
HMwntf.
Oui, toi... donnez vito un baiser A votro petit berger.
Suit* de fuir.
IxaucaiTTY, ar défendant.
Non, non, laittci-moi !
K ou, ee boiter, je le refuse.
bicunnkt.
Sa frayeur m’amuse J
Vraiment, c’ett «a morceau de roi t Bel ange aux doux yeux,
C’e»l un baiser qui t’épouvante,
Alors, ma charmauto,
Au lieu d’un, je t'en prendrai deux !
( t.n poursuivant et partant.)
Trois, quatre...
SCENE TI
Les Mêmes, PIMPONDOR, sortant de la vigie.
pimpondor, s'élançant de sa cachette.
Arrière, insolent l
violente.
Que vois-je ?
migonnet, faisant un bond en arriére.
Qu’est-co que c’est que ça?
PIMPONDOR.
Ça?... Jo vais vous le dire... Ça, c’est le prince Pimpondor; ça, c’est lu fils du roi Matap, un monarque qui vous vaut bien; ça, c’est l’amant de l'adorable Manchette; qu elle choisisse donc entre vous et moi, selon les lois do la chevalerie...
MIGONNET
Je le trouve à conserver dans de l'esprit-dc-vin avec sa che ▼alerte...
BLANCHKTTS, à Pimpondor.
Ah ! prince, c’est vous que jo préfère t...
NET
Hein?... vous entendez. Violente?
VIOLETTE
Oh! tant d’audace me rend stupéfaite!... Ah ! l’on s’est joué do moi... Migonuet,je te livre celui-ci... Quant à Blanchctte, clic saura ce qu’il en coûte de me braver.
Voyons, jeune présomptueux, tu m'as dit que lo roi Matapa était ton père. {A un de set gens.) Marcassin, prends des notes ; écris sur tes tablettes, le nom du roi do Matapa. (A Pimpondor.) J’irai attaquer ton père dans ses Etats, et je le mettrai dans un p iaux état monsieur tou papa. Comprends-tu?
pimpondor.
Tes menaces glissent sur moi... affreux grotesque.
M1G0N.NET
Il a dit grotesque ! (Sur un signe de la fée Fiolente, ses femme* te sont emparées de Blanchctte.)
PIMPONDOR.
Défends-toi, misérable !
MIGONNET
C'est-à-dire que je te défends de m’approcher.
buxchbtte.
Arrêtez !
KIUOMNRT.
Oui, c’est cela, qu’on l’arrête I (On se jette sur Pimpondor qu'on désarme.) Enfermez-le dans cetlo vigie.
P1MP0ND0I
Lftchet
migonnet.
Non ! No le léchez pas. (On renferme dans la vigie : la fée la touche de un baguette, •Ue se transforme en une cage de fer.) Ah ! ah ! to voilà en cage, mon polit papillon. Je vais t’emmener dans mon royaume, où tu seras logé et nourri fort mal, jo t’en donne ma foi. Mettez ce bel oiseau sur un de mos fourgons de bagages, et qu’on le cabote dans les ornières les pins raboteuses de la route.
pimpondor.
Tyran, nous nous reverrons.
MIGONNET
Par le diable, jo l’espère Lien !...
blanuiktth, allaut se jeter aux jjentmz de Migonnet.
Grèce pour lui !...
VIOLRNTB.
Blanchctte, jo puis le condamner à traîner, dans ce monde une existence d’épreuves et do misères... jo puis t’exposer aux plus grands dangers... Unodernièro fois, je te lo demande... consens-tu à devenir la femme de Migonnet?
BLANCIETTE.
Plutôt mourir!
violente, aur femme* esclave*.
Eh bien... qu'on la jette dans une barque, el qu'on la livre à la fureur des flots ! [On entraîne Manchette.)
MtGONNBT.
• Eh bien, et moi?
yiolentf, à Migtmnel.
Si Blanchettc, exposée h une mort certaine, m'appelle h son secours, tu pcuxla posséder encore; mais, si elle préfère mourir... mon pouvoir est impuissant h te la rendre.
NICONNKT.
TAchez qu'elle vont appelle, car voilà le dix septième mariage que je manque. Vous auriez dû peut-être la prendre par la douceur; mais vous me direx que vous n’ôtes pas la fée Violente pour rien. Au revoir, chère protectrice. Allons, misérables... en roule... et qu'on prenno garde de roo contrarier d'ici I une huitaine... car je suis d'une humeur féroce, qui n'es! pas près do finir. En roule t Violente, je vous salue.
U x'éloigtt* arec M mit*. — La fé* étend u baguette vm ta mer. — La tempête, qui avait ceaté un Moment, reprend toute m fureur. — On voit BUnchelte abandonné* aur une barque exposée aux danger* de la mer. Le* vagues s’élèeent en mugi» wml, à uu* hauteur prodigitut*. L’écume dea floti vient blanchir les rochers du rivage, Lta éclairs es succldaot, 1* tonnerre éclata — Le rideau baisse sur ce tableau.
SCENE I
LF. PÈRE CHIENDENT, LA HÈRE CHIENDENT, PIERRETTE. ( Pierrette pleure à chaude* larmes, son père et sa mire semblent la consoler.) riEMim.
Ui! hi? hi ! ht!
LK rfenE CHIENDENT.
Ah ça, t'as pas bétOt fini... h la fin do ça ?...
PIERRETTE
Non, papa... Hi ! hi 1 hi ! hi !
LA Mf.RF. CHIENDENT.
Nous diras-tu ce qui te fait fondre comme ça... au bout du compte?
PIERRETTE
Oh ! y a ben de dequoi...
LB 1ÈRE CHIENDENT
Si y a do quoi... dis cc qu’il y a... quand il y a do quoi on le dit...
PIERRETTE
l’ardiue, c'est lui qu'en est cause...
LB PàRK CHIENDENT.
Qui ça lui?
PIKRREITE.
Si c'était pas lui, qui que vous vmHreriei que ça soyc... ‘ le père chiendent.
Oh! tiens!... j’perdons patience... Pierrette... la main m’domangeons...
LA MÈHB CHIENDENT, 0 FOR mort.
Allons, vas-tu pas la battre pour la faire rire, toi!...
I.R PÈRE CHIENDENT
Ton prétendu!...
PIERRETTE
Ah ! outebe... mon prétendu !
» LA HRHB Clll VJt DENT.
Comment ah ! ouiche. Kst-ce qu'il a saogé à ton égard ?
PIBJIBBTIK.
Il a sangô do tout, à mon égard ! F.t ça de depuis la Saint-Martin dernière, quo je pouvions pas l'eruire... et que j'pouvions pas m’en faire élusion à c’thoure... h preuve que je l’a» rencontré à c‘ matin, près de l’abreuvoir avec sa bourrique, qu'y m'a tant seulement f^s dévisagée; et quand je lui ai demandé la cause do sa froidure, il s’en a en allé en chantant : Va-t'en voir s'ils viennent, Jean.
LE Pf.UK CHIENDENT.
Il t’a chanté î va-t'en voir...
LA MERE CHIENDENT
S’ils viennent, Jean?...
PIERRETTE
Oui ! el c’est ben sûr qu’y m'aimons plus...
LA MERE CHIENDENT
Lui qui en tenait tant pour toi 1
PlHRflBTfK.
Oui, oui, il m’appelait Vénus!... et h cTheure, il m'dit vat'en voir s'ils viennent, Jean. Ili ! hi ! hi !
LB PÈRE CHIENDENT
Bah ! bah ! C’est des bouderies d’amoureux, tout ça s’arrangera... fini ferons entendre raison... moi !... et s'y n’veux pas, morgue... y saura c’quo vaut lo père Chiendent!... un morveux comme ça... jo lo le moucherons d’importance...
Pierrette, pleurant plus fort.
Je o'veux pas qu'on l'y fasse du mal...
LA MÈRE CHIENDENT
Allons, taisez-vous... le v’ià, n’ayons pas l'air. ( A Pierrette.) Renfonce-moi ce gros soupirs-là, (à son mari) et toi, pousso-le, au pied du mur.
CÈNE II
Les .Mêmes , PET1TPATAPON, il tient un bouquet à la maiu t Farrangeet ne voit pas d'abord Pierrette el les autres.
PETITPATAPON.
De la giroflée blanche... do la giroflée rouge... de la girofle j jaune...
LB rf.RB chiendent, à part.
J’ons envie d’ajouter uno giroflée à cinq feuilles... (71 retrousse sa manche.)
PETITPATAPON.
Jo dis quo v*lh un bouquet muscadin... [J percevant Ut autres.) Oh! les Chiendent!... (7/ aicAr son bouquet derrière lui.)
LK P&RB CHIBNDENT.
Bonjour... Pelitpatapon... ça va-t-y ben?... dis?...
LA HERE CHIENDENT
T’es-t-y bravo à c'matin... dis ?...
PETIT PATAPON
Mais j'allons pas trop mal donc... el vous?...
Pierrette, faisant la révérence.
Vol* sarvante... Pelitpatapon...
pvtitpatapon, embarrassé.
Ren d< s choses, Piarrette... Tiens, comme vous v’ià toutes les troisiCf... pour lors sa santo elle est bonne... hoinî après ça... le temps n'est pas trop fameux, pas vrai, et pourrait bien y avoir du bouillon... vu quo les guernouilles (hantaient joliment hier soir... s
LE PÈRE CHIENDENT
Je croyons qui s’rooquions do nous, avec ses grenouilles, ce jrapaud-lè ..
PIERRETTE
Quoi donc quo vous cachez -t’y d arrière vont dos...
PETITPATAPON.
fih! j* cachais point... c’est des flourss« que j’ m’ai cueillîtes, pour son odeur, pour m'embaumer. (Il fait sonner fr.)
PIERRETTE
C'est è tous que vous les destinions!...
PETITPATAPON.
Oui, jo mo les ai offertes, et jo me les suis acceptées...
LE PÈRE CUIKNDKNT.
Tiens, l'etitpalapoo... assez de tergiversation couina ça... j’âimons pas les trento-six chemins... moi...
la mêke chiendent.
T’as raison, moun homme, faut qu’il so déshabille tout de suite... dedevant nous...
PETITPATAPON.
Coût mont ! vous voulez...
fl
lr rknis cHiFxnp.vr.
Th comprenons bon... réponds k mon interjection, comme dit l’magister... Aimes-tu toujours Pierrette... veux-tu toujours épouser Pierrette î [Il retire M manche.)
fetitfatafox, à pari.
Diantre I
• P1ERRP.TTB.
Oh ! j a pas k dire, faut répondre, et tout de suite, et devant mon pare et ma mare itou...
rmmTAPON, avec prétention.
Pierrette... père Chiendent... mère Chiendent... avant do rno fourrer dans les nœuds de l'hy menée... puisque c’est comme ça que ça s’appelons, j’ farfouille mon cœur et P le consulte... m’unir aux Chiendent fut été mon vœu le plus cher... mais...
LE PF.RB CHIBXDENT.
Assez... louche lk... ça suffit...
fetitfatafox.
le continue... mais...
LA MËRK CHIRXDEXT.
Allons, c’est ben... j’ le comprenons... t’ts toujours dans les mêmes indispositions...
FETITFATAFOX.
Indisposition !... c’est p’ t’ être ça!...
PIERRETTE
Par ainsi, rien n’est cassé?... {/ i pari.) Il va m’offrir son bouquet...
FETITFATAFOX
Cassé... pas positivement... mais permettez...
LE PÈRR CHIEMOEMT.
On te Dcrmet de l’aitner toujours... n’en parlons plus... tout est pour lo mieux...
PF.TTTPATAPOX.
Mais non...
LE périr. CHIIXDEBT. ,
Mais si... (A Pierrette.) Tu vois ben que tu te faisais des nuages. (Il rabamesa manrka.)
LA MÈHB CIII EXPERT
Allons... Pierrette... k tes poules... loi, not’ homme , k te 8 fouins... Ah çk... ous qu’est donc Blauchelle...
ieiitpatapox, ritcmcnf.
Oui... où est-elîe donc la petite Bhnchelto?,..
FIF41RETTE.
Elle sera partie avec ses chèvres sur la montagne. (A par*.) 11 ne m’offre guère son bouquet tout d' même.
LA MÊTtE CHIENDENT.
Non... Je l’y «vols dit de garder la ferme... Ah ! j’avons eu uno belle idée de recueillir choux nous... celte fille- lk...
LE rf.RR CHIP XPERT.
Quand la mer nous l'a jetée sur le rivage, y a de ça bontôt huit jours, nous aurions dû deviner qu’ai ne savait rien faire, k 1a manière dont ello était attifée.
PIERRETTE
line chose ben drôle tout d’même, c’est qu’ai n’ait jamais voulu dire ni d'où al venait, ni ce qu’ai était è do devont son
naufrage...
PIÏTÎTPAT AFOX.
Elle est peut-être née native d’un princo inconnu.
TOL’ft.
Bohl
FETITPATAPOir.
Pourquoi que ça ne serait pas? (A part.) Ils la soigneront p’t’ôlre un pou mieux, en croyant ço.
lr père cinmncvT.
Lo fait est qu'on ne l’y donne jamais qu’une chiquo do pain noir k c’ie fille ei qu’on pourrait bien y joindre une jattu détail, sans quo ça soye trop coûteux...
LA MfUlB CHIENDENT.
Au fait, on no sait pas co qui peut arriver... Pierretto, tu l’y donneras une jatte pour la pouss* r k la reconnaissance... Mais il se fait tord, allons t chacun k sa besogne!...
PIERRETTE, à pari,
Y n’ m’offre h sjours pas son bouquet... Obi je saurai k qui qu'il le donner <
CtlOEUR.
Ain : Malheur au tfdutleur. [Chaw vu
la hé rb, lk rént cniKxi>r.iiT et piiarxtte.
Al’ons, plu»<Tor»np,
De “7 mtritgv,
Le dêfloueiuent Se fer* promptement.
pstitpatapos, d pari. .
éiiloat l’orage.
Mai» ce mariage,
Je I* crois franchement.
S'aura paa 4*? dénouement,
SCEPTE III.
PETITPATAPON, put* BLANCHETTE.
F RTl TPATAPON .
Dire que c’te grosse fllle-lk me faisait gonfler le cœur, toute» fois et quanta» je voyais accourir sou nez retroussé, elqu'k présent jo reste insensible comme un sac de farine devant ce mémo ner retroussé t El tout ça, de depuis quo Olanchelte est ici! Uno gardouse de chèvres do rien du tout... qu’aura pas six liardsde dot... et qui me fait pousser des soupirs et des vagissements k faire peur aux bestiaux... Comme l’amour vous retourne un meunier ! (Aftsiquo.) Oh! la v’ià... avec Dinha sa chèvre favorite... Allons, bon 1 v'ik les vagissements qui mo rempoignent !...
aLAXCUETTE entre arec ta chèvre qui en ange dan* ta main quelque* feuillet d'arbre.
Air : Voici venir Ut hirondelle t.
Dana 1 m ration* , mr U monUgat,
Dioba, «nia-moi.
Pour mvI* amie ut pour eompagna.
Je n’ai que toi.
FBTRPATAtOI.
Pour t’aimer. Blancbettn,
Sur terre, eh quoi J N'y a-t-jr donc qu* eau" Mte?
R-garde-moi !
Il u pou romiijuement.
Tiens, vous étiez lk, Petilpa'apon?
FETITFATAFOX.
Oui,j’éUons 1\ et je rêvassais de vous quand vous êtes advenue.
BLAXCHETTI.
Est-ce que vous allez encore me parler do votre amour?
FBTITFATAPOX-
Mais oui, mais oui... et ça tant que vous me causerez des sou bresauts dans la poitrine,... tant que j’aurons près de vous Comme des ventouses qui me coupions la respiration. (Poussait! un gros toupir .) Ou, ou ou ou oui! ! ! ! vous voyez.blakcik tth, d’un ton câlin,
Petitpatspon... mon ami... ne m'aimez pas!
fetitpatapox.
Blanchcttc, dcmandez-moi d’aller mo fourrer sous la roue de mon moulin... St çi peut vous distraire, j’irons !... mais no pas vous aimer, ah ben! ah ben! (Avec txplotion.) Blanclv-lte, laisse-moi te bâiller ces fleursses que j'ai bouquetées à ton intention, et laisse-moi te bâiller le bâilleur arec, en laissant ton cœur un brin entrebâillé. (Il fut offre U bouquet à genoux.) blaxciiette, prenant le bouquet.
J'acceplo le bouquet, en échange duquel j’offre une bonne amitié, mais rien que ça.
PETITFATAFON.
L’amiquié.... c’est pas tout k fait ça que je désirons; mais ça commence it être do la famille... Je prenons l'smiquié, en attendant mieux. Ça viendra... vous verrez. D abord, je suis un dos plus cossus du pays, moi, mvcz-voijs? et que l’on» su faire m» pelote malgré la guerre que ce gueusard de Migonnet a faite k notre monarque.
BLANCHETTE, à part.
Migonnet (ri Pelilpaiapon.) Migonnet. dites- vous?...
FETITPATAPOX.
Bé oui... un vilain laid qu'est arrivé on ne sait d’où... et qu'a attaque la ville Joyeuse avec une armée de démons, quoi!... qu’il a tout saccagé, pillé... volé, même que notre pauvre roi klatapa n’a plus ni sou ni maille...
ILANCHfTTB.
Le roiMatapa ! {A pari.) Son père!
PETIT PaTa PON .
El qu’il en est réduit à se servir soi- mémo, à se faire la barbe soi seul.
MUKCHETTt.
Et son fils...
PETITPATAPOBI.
Le prince héréditaire et préson.ptuoux est encoro prisonnier de cet affreux SI igonnel. a
BLAXCHETTE.
Pauvre Pitnpondorl
PETIPATAPON.
Tiens ! vous savez son nom ?
BLAXCHBTTE, r/tflKf,
Je Tai entendu prononcer par le vîpus berger de 1a montagne. (A part . J Est-ce le ciel qui m'a conduite ici!... dans co pays, dévaste J» cause de moi, près de ce roi que j’ai privé de son fils... 6 Migonneit Migonncl!... ( Elle va t'at«coir sur un bunc.l
PETIT PATAPOX.
Comme la voici penseuse et rêvassante... elle flaque mon bouquet, c'est bon signe!... ô Blanchelte !
SCENE XV
Les Mûmes, PIERRETTE, arec une jatte de lait . Pierrette, entrant portant une jatte de hit.
LA, v’ià la jatte.
FETITPATAPOtT.
Gel ! Pierrette!...
Pierrette, à Blanchelte qui ne la voit ni ne l'entend. Tenez, la chevrière... v’ià du lait pour tremper vout’pain... (EU* dépote ta jatte tur le banc è côte d'elle. J HeiuP... le bouquet !... c'est elle qu’a l’bouquet!...
prmPATAPON, à part.
Oht la grrrrossa jalouse!
PIERRETTE
Dites donc... Petitpatapon... c’en pour la chevrière que vous faites des bouquets... hein ?... c'est du joli!...
B LAN CH ET TE, à part.
Que dit-elle 7...
PETlTrATAPON.
Eh ben, quel mal voyet-l-y vous à ça? e
i PIERRETTE.
Queu mal!... ah! l’horreur 1... vous me repoussez donc finalement? (Appelant ) Maman! Ah! volts me plantez là !.. (Appelant.) Papa !... Et vous croyez que j'alons avaler ça patiemment? Maman!... oh! non, non... et nous allons voir ça...
Maman I papa!
PITITPaTAPON.
Maman! Papa, maman, pape... queue braillarde que vous faites!...
SCÈNE V
Les Mûmes, LE PÈRECHIENDENT mt LA MERE CHIENDENT.
LA MÈRE CUIBNDENT.
Quoi que t’as A beugler comme ça... donc?
LE PkRfiCMJKMDE.Tr.
Quoi qu'il y a... hein?
PIERRETTE
11 y a que PetitpaUpon on conte à Blanchelte... qu’il lui tait des bouquets,..
LE PÈRE RT LA MtMR CHIENDENT.
Ah! bah?
PIERRETTE
Oui, et v’IA la cause de sa froidure... Parait que la chevrière l'a enjôlé, l’a ensorcelé.
RLANCIIETTS.
Par exemple!... . -
pktitpatapon.
Eh ben! oui, je la goûte, je la prise, je l'idole, la chevrière...
PIERRETTE
Oh! la, la!.,. Vous l’entendez?
PETITPATAPOM.
Et vous, Pierrette... vous ne m’allez point... Et j* m’en allons pour ne point nous dire de* choses qui pourraient offusquer vout’ amour-propre... Bé le bonjour, les Chiendent... (Il tort.)
sceivb VI.
Las Mûmes. excepté PETITPATAPON.
PIERRETTE
Vous l'avez entendu... maman... cl vous ne frémiriez point d’indignation. . mais frémissez doue... papa...
LE PÈRg Cfll£ SUENT.
Oui... ma fille... j’en suis-t- indigné 1
LA MkRB CHIENDENT.
Et dire que c'est c’tepas grand 1 chose-là qu'est cause de notre avanie.
LB PÛRE CHIENDENT.
Attends voir un peu; arrive ici, mijaurée... el ouvre ben tes oreilles. Nous avons évu la bonté de te confier nos chèvres et nos bestiaux à garder. Nous avons évu la faiblesse de te fairo faire tous les travaux d’ la ferme, biais du momeut que t’eu abuses et que tu nous fais des misères... eu subjuguant le promis do Pierrette... nous te flanquons dehors.
BLANCMCTTE.
Oh! père Chiendent!
LA NfcnB CHIENDENT.
C’est ça! Tu vas prendre une fouille de chou, tu feras tou paquet dedans, et lu déguerpiras.
■LANCUBTTE.
Vous me chassez?
PIERRETTE
Oui... et c’est* ben fait!
in n; nus, fxcrpU BUmehtUe.
A» du Sèment.
Tkbt d’obéir,
Ya-l'en, qu* U diRbie t'emporta,
Rrgtrdo not" port"
Alla d’ jamait y ravuiir.
Il» tvrttul tout trait.
SCÈNE VU
BLANCHETÏE, puis LA FÉE UES BRUYÈRES, tout h tout.
d'une vieille femme.
ELAXCHETTB.
Chassée !... sans asile !... que devenir ! ... que faire !... O ma marraine!,., vous ôtes bien vengée! (j Manque. — Une pourra vieille portant un fagot tur ton épaule parait au fond du théâtre. — Elle s'appuie tur ton bd ion. — Air : Un bandeau couvre les yeux.)
LA FÛ*.
Je n’en puis plus!... je succombe... je sens que je n’irai pas plus loin...
blamchettb, courant à elfe.
Qu’avez-vous, pauvre femme?
LA FEE
Je croyais pouvoir porter ce fagot jusqu'à ma chaumière., mais je n'en aurai pas la force.
RLANCHKTTE.
Eh bien, reposez-vous un instant sur ce banc... { Elle. Py conduit.) Quand vous serez reposée... jo porterai ce bois jusqu'à votre demeure et vous vous appuierez sur moo bras peudaut le route.
la fée.
Merci... j’accepte... et je vous demanderai un peu d’eau pour apaiser ma soif...
blakcmette, fut offrant son fait.
De l’eau... buvez plutôt cctto tasse de lait...
LA pRe, fa prenant.
Mais... c’est ion déjeuner, sans doute...
ELANCJIKTTE.
Oh ! je n’ai pas faim, bonne vieille...
LA rii.
Pas d’appétit... à ton Ûg<*... (Au moment de boire la Vieille regarde le lait et dépote PécueUesur le banc.) C’est étrange !...
BLAMCHETTB.
Que regardez-vous si attentivement?...
U FÉE
Je vois dans ce lait tout ce qui se passe dans Ion cœur... bumuikitb, dans le plut grand étonnement.
Comment?
la fée.
Oui, j’y vois de l’amour... Oh ! oh ! ma mie, c’est d’un princo que flous sommes éprise...
BLANCHBTTE.
Vous voyez cela t
la ré s.
J’y vois encore, mon enfant, que ton amour n'est pas ordinaire, et quo pour ton bien-aime, tu serais capable d’entreprendre do grandes choses...
BLANCBETTE.
Oh! oui!... Mais hélas, sais-je seulement s’il vil encore !
LA FÉB, rfÿardrtnt toujours l' écueil t de lait.
Oui, il rit encore... (Afouorinrnf de j'oie de Blanchelte.) mais il es» prisonnier d’un méchant homme, et il est bien gardé.
BLAKCHETTfc, vivement.
Virant!., et dans quel pays?... et comment le revoir?., pouvezvous me le dire? Oh! regardez, regardez encore...
LA FÉE
Une mouche rient de tomber dans le lait... Je ne puis plus rien voir...
BLIftCHBTTIt.
Quel malheur !
la fée, se levant .
Raasuro-loi, jeune fille.... ton bon cœur, ta constance te rendent Intéressante & mes yeux, cl jo veux te protéger.
BLANCUETTB.
Vous! pauvre vieille I
LA FER
Moi-méme, ma mie, qui no suis ni aussi pauvre, ni aussi vieille que tu crois, (Afuaiÿye. — Elle te transforme et devient jeune et belle.)
BLlXCBBTTB.
Quo vois-je!
LA FÉE
La Fée des Bruyères... Jo suis la proterlrice des amours sincères... Je protège les amants fidèles; par malheur je n’ai pas autant de besugtic qun j on voudrais... Ton attachement pour le prince est profond-.. Cela me suffit... Parle... Que désirt-s-tu?
BLANCBETTE.
Réparer le mal que j’ai fait... Oh! ce n’est pas le courage qui me manque... mais que peut une pauvre fille...
U FÊB.
fu as rairon... Ta jolie figure et ton sexe t’exposeraient à mille dangers. R faut te mellro è l'abri de ces périls, et pour cela... (Elle la fraope de sa baguette , et la paysanne Manchette devient un élégant chevalier,)
BLANCBETTE.
Quel changement I
la fée.
Tu n’es plus la timide Blancholie. Tu te nommeras désormais le prince Fidèle, et pour que tu puisses mener un train digne de ton rang., regarde. (EUe va toucher le fagot gui se transforme en un coffre de maroquin rouge.) Ce coffre e»l rempli de riches habit*, d’or, de bijoux... Il te suivra partout. Tu n’auras qu’a frapper du pied on disant: Coffre de maroquin, viens ô moil Aussitôt il apparaîtra...
BLANCBETTE.
Bonne et généreuse fée, que de reconnaissance! .. (Elle se prosterne devant la Fée.)
SCENE
Les Mêmes, PhTIlTWTAPON.
petitpatapon, aecourani.
Mamzclle Manchette I Manuelle Btanihctle ! Eh ben... ousqu’ol est donc., ie ne la voyons plus... (A la Fée.) Pardon, excuse, madame... 6 la belle dnme.. et vous, monsieur... pardon, excuse, monsieur... pourrerioz-vous ben me dire... Hein? quoique jo voyons?,.. cePo figure-lè... J'ons-t-y la berlue!.. . Nais c’est Blanche lie...
BLAKCriKTTB, riant.
Oui, mon cher Petitpatapon, c'est Manchette la chevrièro!
PltTITf ATAFOX.
Comment, roamzelle, vous êtes un homme!
BLA.VCUKTTB.
Comme lu vois...
PETITPATAPON.
Je comprenons maintenant pourquoi que vous refusiez d’élre ma femme... Ah! je suis-t-humiliê do ma noive bêtise... je soupirions pour un garçon! Ah!...
BLAMCHETTB.
Ecoute-moi, je suis le prince Fidèle.
petitpatapon, s'inclinant arec respect.
Vous, un prince?
BLaNCUBTTE.
Des motifs secrets m’avaient fait prendre lo déguisement que je viens de quitter. Jo t’ai promis mon amitié... Teux-lu devenir mon écuyer et me suivre partout?
PBTITPATAFOft.
Jo serions l’écuyer d’un prince ?
la Fie.
Oui, si tu promets de lui être fidèle et dévoué.
PETITPATAPON,
Fidèle au prince Fidèle... Oh ! jo lo jurons sur la roue de mon moulin. (La Fée le touche de sa kigurtte, il u trouve avoir a useitût de beaux habits.)
PETITPATAPON.
Jnrnigoisl... c’étiont-y possible!... c’éliont-y moi qu'étions si biau que ça!...
BLAScnr.r rit, gui te nomme désormais le prince Fidile.
Remercie la bonne fée des Bruyères...
PETITPATAPON.
Madame ôliont ut:e Fais !... j'aurions dû le deviner è son joli costume do rien du tout... Gn’y a quo les Fais pour être si ben mises sansôlre habillées. (AV regardant.) (>h! mais... oh ! mais... queu gonre cossu!., jarnigoton !... Oh! bo, t’nez, marn' la Fais, pendant quo vous y étions... j'voudnuns ben vous d’mander encore une faveur...
U FÉE
Que veux-tu?
FET1TPATAPON.
Ce sériant d'avoir une langage au nireau do mes affuliaux.. avec des pelures argentées comme ça... csl-coquo j’pourrions pas avoir une langue un tantinet duree ?... J 'parlons quant h c' l’heure comme un oison, vu quo j’ons jamais évu d'inducalion, mais drès que je devenons un mossieu...
la réf-, le louchant de sa baguette.
Sois satisfait.
PKTITFATapon, fait un mouvement, puis se met h remuer les livres pendant un instant sans rien dire.
Oht c’est étonnant ! ma langue semble se détortiller. . Oh! merci, madame... D'honneur, il eût été incohérent qup je m’énonçasse comme naguères... mun élocution champêtre n'eût pu marcher de pair avec l’enveloppe supercoqutulieusc dont vous avez doté mon être. Ohl nuis c'est prestigieux avec quelle vélocité le mot se précipite sur mes lèvres pour traduire ma pensée fugitive; seulement, je ne comprends pas beaucoup ce que jo dis.
LA FÉE, à Fidèle.
Tu as un bon serviteur.. . mais pour t’aider dans 1a lutte qui va s’engager, il te faut d'oulros auxiliaires... je vais les réunir... Demain, aux premiers rayons du soleil, trouve-toi dans la forêt, h l'endroit appelé Carrefour des Fées.
nn&LB.
J’y serai.
ENSEMBLE
Air ie Lady Henriette, (Biche au bois.)
LA rts.
I)la demain ta ier»t en voyage.
Mai» pour réussir dans ton projet,
Arme-toi d'audace *t 4e courage.
A comhitirf , enfin, aoia toujour» prit, et rrrtmvArox.
Pdf demain je vrai tir* en voyage.
Et pour rtufair dans raun projet.
Oui, j'aurai l'audace el le courage.
A combattre, enfin, je «via tout prt».
Adieu, bonne fée. (La Fit sort.)
pc?n patapoü .
La voilà partie... et nous, mon prince, vers quel but dirigeons-nous uos pas incertain»? où allons-nous?
FIDÈLE
A la villo d'abord, au palais du roi Malapa... suis-moi...
LA Cil AT TE BLANCHE.
MTiTpmron.
Oui, prince... (Fidèle M’éloigne le premier. Son coffre le tt.it — Petilpalapon regarde cela avec étonnement.)
ND&LR.
Tiens .. liens... liens. .. celle malle qui marche toute seule., pas mal... pas mal...
SCÈNE
PETÎTPATAPON , PIERRETTE, arrivant tout à coup par le fond.
PIERRETTE
En croirais-je l’y mes yeux !... c’est y beu lui-mÔme en parronneî
FETlTP.tTtPOïi.
Oh î en croirais-je l’y! c’ist y ben! en personne !... quel j style! ma chère... ce laugago grossier m’irrite les nerfs. pjsnnrrrE.
Quoi qui s’est passe? quoi que c’esl? quoi qu'y a?
PBTIÎPATAPOn.
Jo conçois que votre surprise égale U stupéfaction de votre étonnemenl... mais il faudrait pu;ir que jo tous expliquasse cela, que j't titrasse dans un dédale d'évenements hypc-i Doiiques el | fantasmagoriques.
nnuni.
•Mais j' comprenons pas un mot de ce que vous dites. mtmTAFON.
Ni moi non plus- (J fitrf.) J’ai peur d'avoir trop d’esprit à celte heure... si ça allait me rendre bête. (Haut.) Au revoir. Pierrette...
FIIRRBYTE.
Mais diles-moi donc...
PETITPATAPON.
Dca relations princièrrs m'emporlcnl loin d’ici... Au revoir, mon enfant.
A 1 *: R>.n. ram, ron, ptiitpalapom, y voit fair' Ip tour du num.tr,
Eli ! ron, ma,
Petilpalapon !
Mail connu' U terre est ruade.
Ko us nous retrouveront, lion, ion !
Un jour nous nous r’verrons.
MmtitjMt jusqu’à lu fin du fabliau, ENSEMBLE.
ritMint.
Il r* courir lr monde.
Et ron, ron, ron,
Petitpetaponl
liait mbibi' U terre et t ronde.
Non* nous relrourerona, lion, ron.
(P*titf<aUip&n tort.)
nf-rrettb, pleurnichant.
Petilpalapon’.,. Petilpalapon!... Eh bien, il s'en sauve... et ! sans me dire quand y reviendra... oi je ne I© reverrions plus...
Qh| rien qu’à cotlé idée-là, j’uiiuons mieux me périr... oui, c’est ça, j’vas aller mo fourrer dans l’élang aux guarnouilles. la Fil, dans Ut airs.
Arrête t
pirrrrttr, qui ne voit pat la fée invisible pour elle.
Hein ! qui m© parie ?
U FÊK
Ton amour est vrai... tu vivras... prends celle écharpe, (Elle laisse tomber une écharpe de gaze.) Lorsque tu souffriras trop de l’absence de celui que tu ointes, entoure ta taille de ce talisman, et pendant une heure tu ai ras transportée auprès de lui. Adieu, sois discrète. (La F te s'éloigne. )
FJEIR8TTR, qui a ramassé l’écharpe.
G’esl-y possible !... quoi! avec ça {'pourrions le revoir... rien qu’une heure; cYsl peu... mais c’est égal... Papa, maman, tout le monde... non! faut rien dire à personne... courons plutAt j cacher arec soin celle précieuse écharpe. (Elle tort en çouranl. ) j
Troisième Tablran.
SCÈNE I
LE ROI II ATA P. V , LA REINE, i l n 01 , de l'intérieur.
Madame la reine ?
la reins, de même de l'autre côté.
Que me voulez- vous, sire?
LE roi. enfrenJ en scène arec une eiet/fe trousse. — Le /loi et la fieine sont couverts d'habits riches, mais tris- délabrés.
Eh bien, ce fil, celle aiguille que j© vous ai demandés ?
La r ris b, entrant.
La voici, mon seigneur cl maître.. .si j’ai lardé à venir, cYsl que j’ai des fers au feu.
i.r ROI, poussant un soupir.
Ah! oui, pour votre repassage I
LA IlEISK.
Mais je puis raccommoder votro haut de chausses en attendant; je ne souffrirai pas que vous, le roi...
LR ROI.
t Jo le métier de tailleur, en vieux... c’est peu récréatif, j’en conviens; moi, ie roi Matapa, souverain de la ville Joyeuse et de s**s dépendances, Aire réduit à raccommoder mis chausses!... à me remettre des fonds de culotte...
LA REINE
Hélas!...
LS ROI
Et vous, madame la reine, obligéo de vous ravaler jusqu’à ln condition de blanchisseuse en gros., et enfin de repasser vof collerettes el d’empeser vos jupons do dessous... Une reine con damnéo à cet empois... non, je veux diro à cct emploi ! u reine, soupirant.
U faut prendro le temps comme il vionl...
LE ROI
Et les guignons comme ils sont...
LA R El RE.
Nécessité fait loi!... Mais tout malheurs son terme... Après l'orage vient lu beau temps...
LB ROI
Oh! bon!... vous allez encore me mitrailler de proverbes... Ft c’est h ce peudard de roi Jtligonnet nue nous devons cotte débine royale !... un rnonarquo que je n'avais jamais coudoyé... auo je ne connaissais ni de f.ico ni de proÛl... qui s’en vient noua détrousser de fond en combla-..
LA R RI VE
Et qui retient prisonnier notre enfant chéri... notre Pimpondor, l'héritier du trdne...
le roi.
A-t-il assez ravagé celto ville, au I reluis ri cossue et si florissante !... La ville Joyeuse, comme on l’appelait... ce n'est plus maintenant que le pays dos loques... Mais o s plaintes rétrospectives sont oiscusrs... Allons... reine, de la philosophie et continuons notre besogne ! (Le Roi se met à coudre et la Reine à repasser.)
M* : ÏVaraiJtwu, mitdemütttlUi.
ta kot.
Au ilrslui ijui nous ballotte Itési.qnons-BOu* désarmais.
Poor avoir des fonda <J’ Culotte, le ■’•! plus d« fonda sccrrtg.
REPRISE ENSEMBLE, m <r JM UW.
Au destin, etc.
LE FACE
Le comte de Brilla ncouri, ministre des finance?.
LE ROI
11 arrive à point nommé-., qu’il entre! t Musique. — Entrés
de Brillancourt; il lient derrière lui, et de façon h lui manquer le do», un énorme portefeuille, rouge.)
■rillakcol'Rt, au Roi , après s'étre incliné devant la Reine
Qu'il me soit per mi* de déposer à vos pieds...
Lt ROI, qui continue <i coudre’, il a de» lunette».
Tout co que tu voudras... dépose, mon ami... dépose... To serait-il rontré quelque argent? Voyons, parle... les impôts se prélèvent-ils un peu ?
BRILLANCOURT.
Hélas ! sire.
LK ROI
Cet bêlas, ne sent pas bon !
BRILLANCOURT.
Les percepteurs ont beau envoyer du papier bleu, du papier blanc et du papier vert... llseosont pour leurs frais de papier... il roi, enfilant ton aiguille.
Nous sommes décidément bien raffolé*, mon pauvre Brillancourt, ma parole! Ça en devient risible... Vois! Ion roi qui s'éveille en faisant des reprises, mon ami... Ton roi se livre aux points arrière... A propos de ça, tu ne connaîtrais pas un petit tailleur qui fasse crédit...
■BILLANCOURT
Ma réponse, sire, la voilé : jetez un coup d'œil sur le dos de votre ministre des finances. ( Jl dématque ton dot,)
LE ROI
Oui, ton pourpoint est malade aussi ; il est bydropique... on lui a fait la ponction.
■RILLAKCÜURT.
Quand je sors, je mots habilement mon portefeuille do cotte façon, et l'on ne voit rien... Ut cache ton do» avec ton portefeuille.)
LE ROI
Cesl très-adroit... les hommes d'Etat se tirent de tout. Ta xnniu, ami, et que deux grands débris se consolent entre eux! ..
Tu le vois, un portefeuille est toujours bon à quelque chose. Si tu to fais '.no déchirure par devant, je te donnerai un second
rteleuille. Tu as déjà les finances pour le dos, eh bien! je te
nquerairinté»ieur sur l'estomac! Uis-moi, as-tu déjeuné, Brillancourl?
BRILUKCOLRT.
Sire, je vous avoue que j’ai oublié do remplir cette fonction.
LE ROI
Eh bien, tu déjeuneras avec ion monarque, là... sans façons... la reine, boa au Roi.
Quelle imprudence f
LK ROI
Bah! à la fortune du pot. (Appelant.) Holà, mon page! (Le Page parait.) Faites venir mon officier de bouche. (Le Page tort.) la REiRB, au Minitire.
Excellence, vous savez, quand on fait ce qu’on peut...
LE ROI
On fait ce qu'on doit... c'est encore un proverbe. Si l’on pouvait sc nourrir de ça, grâce à la reine, on vivrai* grassement
le rx6E, revenant et annonpant.
L'officier do bouche.
8CKNE III.
Les Mêmes, F1NAMBOUCÜK, il est grand et excessivement
maigre.
LK ROI
Ah! te voilà, mon cher Fmamboarhe. (Fmambouche s'incline.) Arrive ici... les Finances déjeunent avec nous ; nous voudrions bien foire les choses... Qu'as-m à nous offrir?
H TARBOUCHE
Sire, nous avons un restant de gigot, un mstanl de pâté et un restant de salade: trois restants!
LK MOI
Eh! mais, il est certains rogatons qui sont encore bien bons. Tâche de donner à ça une petite tournure, et joins-y doux boites de petites raves... bah 1
BRILLANCOURT.
Sire, ne faites pas de folies pour moi (
LK ROI
Laissez donc, Brillancourt, laissez donc, on n'a pas, tous les jours, les Finances à sa table... Va, Kinamboucho, et cherche
BLANCHE
derrière las fagots, s'il ne reste pas uno vieille bouteille de cidre. Ai» du Roi J'JkIbL O n'eut pe» un fntin de rei.
Un dejruner de prinre,
Qu'iei je l'offre, mai*, nie fai,
Si le repas e*t minre,
Noua chanter *m m initie de» giianv,
Puivqa’cD chantant ils «ont heureux Entra eux.
Si la rirheaaa n'est plu* IA,
La g*tlê la rempUrera,
La. la.
l* arma *i nan i.*xcnci»r, reprenant acre U rai.
Si U richnse n'eil plut IA,
La gaiid la remplacera,
La, la.
scs»:: xv.
Lis Mêmes, PETITPATàPON.
pktitkatakon, au fond.
Le roi Matapa, s’il vous plat.?
LE ROI
C'eat moi... que signifie?...
FRTlTFATA PON .
Pardon, majesté, si j'outre ainsi... mais vos antichambres offrent l image d’un vaslo désert où vos pages brillent par leur absence.
Ata : Au tempi heureux de fa cAeraferie.
J'Interrogeai* toute* le* porte* clo*cs.
Mai» lYcho seul répétait me* accent* j
Et rninm' tout dent noua diaiotn le* tn*m'« <h9»«* t
Ce inanAg’-U pouvait durer longtemps.
Autti, j'ai cru prudent de m'introduire,
Da m'annoncer moi- même, eicufct-flioi.
Adroitement, je m'adreur à roua, tirs.
Pour être sér d'arriver jusqu'au roi.
Tré*-huitihlement, je m'ndrretc k vous ■**•»
Pour obtenir audience du roi.
LE ROI
Mois il me semble que l'audience est commencée rriluncourt, A Petitpatopon.
Voyons, que voulez- vous? que désirez-vous?
LA REINE, au Roi.
Ce*l peut-être un créancier ?
li roi, à Petitpatapon.
S'il s'agit d’affaires de finances, je vous laisse avec mon ministre. Réglez avec lui.
PETITFATAFOft,
Non sire... j’arrive en ambassadeur. Mon maître, le prince Fidèle, sollicite l'honneur de s'incliner devant votre majesté. LE EOI.
Ah! le prince Fidèle!... Je n'en ai jamais entendu parler... mais ne pouvons-nous savoir dans quel but?...
LA EKINR.
Dans quelle intention?...
■BILLANCOURT
Pour quel motif?. ,
prtitfatafon, arec prétention.
Point ne le sais... mais coque puis dire... c'est qu'il a et grand souci le bonheur de votre majesté...
le roi.
Oh! alors, qu’il vienne, qu'il r-ntre, qu’il soit le bien venu... PETITPATAPON .
Vers lui je dirige mes pas... heureux d<* faire diligence, pouf mettre une digue a votre impatience. (A part.) Que ie m'exprime donc avec élégance ! (71 sort. — Musique jusqu'à l'arrivée du prince Fidèle.)
LR ROI.
nolà, mes pages! Mes pages l... Un prince qui viont visiter mes Etats... et le recevoir dans cet état... et co pourpoint qui a des jours de souffrance... c'est au coude surtout... Brillancouri, presse-toi contre moi... je me tiendrai de celui façon... ça dissimulera la crevasse... Le voici... attention! (Jtfuaiquc.)
LA CHATTE ULANCUEi
SCENE T
Lks Htm», LE PRINCE FIDÈLE, PEl'irPATAPON.
rtTiTPATArov, annonçant.
Le prince Fidèle.
Sire, j*ai appris vos malheurs et je rions mettre au service do mon roi, mon bras, mon épée, ma vio.
LB nul MATAPA.
Mon jeune ami, ça n’est point do refus. Main franchement, je ne vois pas beaucoup h quoi pourraient me servir ces trois choses?,.. A moins que vous ne disposiez d'u ne a rniéo gigantesque.
FIDELE
Non, sire, jo n'ai quo mon courage.
le roi.
C’est gentil, certainement .. mars pour faire ïendre gorge k mon ennemi, il faudrait mieux que cola. Vous n’ignorez pas sans doute quo le sacripant qui m’a tout enlevé, est un érôlo qui possède des troupes nombreuses... et moi, je ne puis vous fournir aucun soldat; car, à vous parler franc, nous sommes dans une pamio airoco...
nota*.
Sire, jo lo sais...
LH ROI
Eh bien, alors, avec vous je ne ferai pas de cachotteries.-. Tenez, jugez do notre situation par ce pourpoint qui est le plus cossu de ma garde-robe.
fidèle.
Permettez-moi, sire, de vous offrir, avant tout, des vêtements digues de votre rang.
LB ROI
Comroontl vous voudriez?...
Coffre do maroquin, viens k moi! {Le coffre paraît. Musique.
Cest inouï!
U UKI VE-
LE nui
Voilà un coffret bien obéissant.
■BILLANCOURT
Il n'est paa très-gros.
FIDÈLE
Il su fil r a, je l'espèr- , k cou tenter Sa Majes'é. Coffie, ouvre toil (Le coffre s'ouvre seul. Il en tort un portemanteau couvert de riches vêlements .)
LA REINE
Est-il possible?
LB ROI
Mais ces vêtements sont d’une richesse incomparable!...
FIDÈLE
Ils sont pour vous, sire...
LB BOI
Parbleu! jo voudrais me voir dans celui-ci... (Jt s'habille.
ski ir fat apon, l'aidant.
Siro, si vous le permettez?...
LB ROI
Je te permets, mon ami, jo te permets... (Bas à Britlanrnvrt.) Profite donc do l'occasion. (A fidèle.) C’est mon ministre de« finances.
fidèle, au Ministre .
Monseigneur, veuillez choisir à votre tour.
•BILLANCOURT
Que de générosité!... (A part.) J'ai envie de lui emprunter dix francs.
fidèle, allant prendre dans le coffre mi» collier de perles et de dia i a r/s.
Veuillez, madame la reine, «.îceptcr co collier...
u reine.
Prince I... Mais voyez donc, sue, ces diamauts sont d’une grosseur, et ces perles...
lb roi.
Mais ce collier vaut un royaume. Mon jeune ami. vous nous ▼oyez éblouis, renversés...
brulakcourt.
Epaté... jo suis épaté I
FIDÈLE
Miiji s.és, ceci n'est rien... j'ai une ambition plus grando.. celle do vuus rendra les richesses que l’infâme Migonnet vous a prises... c ■île do délivrer votre fils, 1 héritier de la couronne... et j'arrivrrai à co double but, ou jo perdrai la vie.
le roi, arec chaleur.
Bouillant jeune h oui mu, ou lu as un coup de marteau ou tu possèdes des ressources merveilleuses... et j’adopte ccito dernière hypothèse. Pars donc, mon jeune arm, nu perds pas di temps, rapporte- moi le trésor royal...
LA RKI.NK.
Ramenez-nous notre enfant I
natta.
Ait de Xabueco. [Brllr am ch- veux d'er.)
Oui, comptes *ur ma vaillance,
Ja aérai voir» vengeur l Au retour, j’ai le^iance I>e tou» rendre le bonheur.
CliOElIR.
LK RO», LA rrixx, aRILLARCOOar.
Noua camplon» «ur «a vaillance,
Puine-1-il tut vainqueur!
Qu’il emporte t'*<f>#raiic« a noua rendre le boabeor.
rrrtrrATAror ,
Oui, coauptifs au» sa vaillance,
El comptez »ur ma valeur ;
Oui, nous avons l’espèranu Do vous rendre le bonheur.
Fidèle • éloigne par le pmi acte Petitpatapon. Finarnbrmrhe, qui entre par ta gaurhe, fsit un «ijur au roi pour lui oitncnrer y wr le dtjemner ett terri, le roi donne ta main à la reine et et! suivi Je HnlUncourt et dstpuÿu. Le thddtre change et reyr i tente la for il itt Fies
Quatrième Tableau.
ICE.JE
FIDELE st PETITPATAPON , endormis, LA FÉE DES BRI Y ERES et peu après une foule de ntnfhbs.
La fd» aort d’une touffe de bruyères, aperçoit Fidèle, fait un aigne. Toua lea arbre» s'ouvrent et donnent passage i des dryddeo. Dauae».
U FÉE
Ma protégée si» réveille.. partez, mes soeurs, et envoyez-moi ceux que j’ai choisis, pour r Accompagner et la défendre. (Les Jvymphcs s'éloignent.)
FIDÈLE , l'éveillant.
J’»i dormi bien longiempj , peut-être... (Aprrcevmt la Fit.) Les! elle !... ma protedricel
LA FÈR.
Obère Bianchette, avant do me séparer de toi, j’ai voulu te donner les compagnons que jo fat promu.
FIDÈLE
Ou sont-ils?
LA FEE
Avant la fin do cette journée ils seront h tes ordres. A dater de ce moment, cherche, questionne, écoute et choisis parmi ceux quo tu rencontreras... ton intelligence doit rassembler les auxiliaires qui peuvent assurer lo su»:côs d»3 ton entreprise... Quand lu les auras réunis, tu me reverra», et jo t 'apprendrai alors ce qu il te restera à faire... Adieu ! {La Fée suri.)
SCENE U
PEriTPATAPü.N, toujours endormi , LE PRINCE FIDELE. patitpat apor, rtamf.
Pierrette! finissez!... O la grosse jalouse... Hoint... elle emporte mon nez... aïol... oui! ça neso fait pas! [Il s'éveille c» sursaut.) r 1
fidèle.
Qu as-tu donc à crier ainsi? Allons, debout, et en route 1 PETITPATAPON.
Debout... jo le voua bien... Quanta la route... Fouillez m’in-
PLTITFATAPO*.
Ohl voilà qui me paraît fort... Pardieu, nous allons vous mettre à Tépiouve, mon camarade... Si vous le permettez, cependant...
riNB-onciLiB.
Allez... allez... h votre service...
FETITTATAPON.
Connaissez-vous la ferme dv* Catnrds... appartenant aux Chiendent... tout près du moulin?...
fixe-oreille.
Parfaitement; mais nous n’en sommes pns h plus de deux beact.
PIN 8-0 MILLS
11 parle d’un Petitpatapou...
rrriTPATAPOK.
Cest moi.
FIXB-0RK1LLT.
Oui... Ch bien, il tous traite de malotru, de propre à rien, d'imbécile...
PETtTPATÀIOX.
Oh 1 le vieux gueux !
FIXE-OREILLE
Mais une jeune fille prend votre défense.
FETU PATAPON.
C’est Pierrette.
FIXK-ORKILLB.
Elle dit qu'elle vous aimera toujours, et qu’au fond, vous n’ûtes pas méchant...
PETIT PATAPOX.
Merci, Pierrette! au fait... elle avait son charme, cette grosso
fiUe...
fidèle, à part.
Encore unouo la Fée m'envoie. ( 4 Fïne-OrriJ/e.) Mon ami, seriez-vous d'humeur h voyager avec moi?... Vous aurez de bons gages...
FIXE-OR RJ LIE
Voyager!... oh! oui, cela m’irait... Car ici, j’ai les oreilles rebattues des mêmes choses... et je désire en entendre do nouvelles.
rtsiiL
Eh bien, marché conclu, et en route t
FORTF.-ÊCIIIXE.
Le temps de reporter, par acquit do conscience, cette bûche sur la lisière du bois et jo vous rejoins. (7f ru reprendre ton fardeau.)
Am : Bon voyage, mmtieur Pwoltl.
CUOEUFl.
Vile ea roule,
C*r un» retard,
Noue partiront demain coite que eofttr.
Vile en route,
El «an» retard,
Alton» courir te» chance* du hasard.
Forte- Echine tort avec ton mrbre tur ton dot. Fend^E air laine partir tout le monde, puit te dirige du tn/tnr c<Ué en fanant deux ou traie Sonda.
rinqsiltmr Tableau.
Une campagne. — Ah fond, au loinUin, «no moniale cwwirl» de moulin» a vent ; une petite rivière travers te Uidètre. — A gauche, nne hôtellerie. — A droite, une treille.
OL'P FEU» ALLE
Moi, je meurs de faim.
TRIXQUEFORT.
J’ai b pépie.
•OVPPf LABAlJ-E.
J’ai la fringalle... Ohét la maison... pèro Latrei’lel. . (/J frappe sur ta table qui etl sous la treille avec ton bâton.) LATRULLE.
Voilé... voilà... Ah! c'est vous, mes pratiques... U voua faut votre ordinaire du malin, n'est-co pas?
BOOFFXLaBALLE.
Mon gigot.
LaTRP.ILLE.
Oui, monsieur Bouffelaballo.
TniXqUEPORT.
Et 4 moi mes vingt-cinq litres de petit blanc.
LATRE1LLB.
Oui, monsieur Trinquefort, vous allez dire servi h l'instant. (Il sort.— Trinquefort va tous la treille avec Bnvffelabatle .)
PETIT P ATA FOX
Prince, je n’en puis plus, cl mes jambes me demandent h ! mains jointes un instant de repos.
FIDÈLE
Eh bien, asseyons nous h cette table.
PETITPATAPOX»
Oui, et buvons quoique cho*o... Nous trouverons bien une bculrillo dans ce bouchon..* Ohé, l’hdtclicr !
LAîr.Eii.LE paraît; il porte deux gigots sur un grand plat.
A vos ordres, messcigneurs.
FEUTPATAPOX.
A boire !
LATRR1UE.
Lo temps de servir ces doux messieurs, et jo suis i vous.
PF.TltPATAPon, rarrflanl et regardant le plat.
Dites donc, mais ils su nourrissent bien vos deux messieurs... voilé doux fiers gigots pour doux...
LATBEILLE.
Vous n’y clés pas... c'cst deux fiers gigots pour un.
PETIT PAT A FOX
Pour un seul estomac!... vous plaisantez?
LATBMLL8.
Vous allez voir comme il va grignotler ça. (Il va dé otereon plat devant B'juffelaballe.)
FIDÈLE
Jo suis curieux do voir h l'œuvre co nouveau Gargantua. (Afusiqtte. — Bou{f> hballe avale les deux gigots.)
rempATAros.
Ai* : AM c cudel'M, etc.
Ah! c‘ gtUlard II, quille touche il a!
Quel estomac t quel!’ bouche t Comme un* pilule U aval* ça!
Ah! c’ gaillard -U qw?ll* touche!
Qaiir bouche! |,6i*)
IL* musique continue.)
Comme il gigote! oh! monsieur, h beau coup do mâchoire, et lo manchu avec... Sapristi, monsieur, recevez mes compliments; comment vous appello-t on, s’il vous plali?
BOVFPftt AB t LU!.
BoufTelaballe.
PETITPATAPOX.
nne pas... vous avez h un joli appétit.
nvftLB.
Et pour le satisfaire il doit vous on coûter cher.
; #01 irrELABALLK.
Oh! s’il me fallait l'apaiser complètement, je ruinerais le pays... mais jo suis irès-sobre, comme vous voyez.
PKT1TPATAPON .
Poste t quelle frugalité l
Mwmuuui.
Do temps en temps, je me donne la fantaisie d’un petit gueuleton... voilà tout... Hier, par exemple, c'était mon jour; je me suis régalé d’un demi-bœuf à la broche et d'uno gibelotlo de deux cont cinquante lapins.
pBTimnroa.
o n'aurais pas voulu payer la carte.
TMNgcEroRT, auquel on a apporté deux énormes cruches de vin. Ohé ! père Latreille.
LATKKIU.K, rentrant arec une bouteille et deux verre s qu'il dépose tur la table de gauche.
Qui m’appelle?
trinqvkport.
Eh bien, et mon entonnoir !
LATREILL*.
Un l’apporte, monsieur Triuquefort (Un garçon rentre avec un énorme entonnoir.)
PBTIYPATAPON.
Un entonnoir.».
rinfcm.
Pourquoi fatrc?
UTRBILLB.
J’vas vous dire... l’ami Irinquefort n ost pas nn buveur ordinaire .. vingt-cinq litres pour lui, c’est un polichinello pour nous.
TlUNQCEniIlT-
Eh bien, y es-tu enfin, vieux bavard?
LATfIBJLLK.
Voilà, voilà
Le garçon tient l’entonnoir ta d.-ssu» de U bourbe deTriiMjoefnrt. — L’Mtellier, monté sur une rhaitt, y verte tuai le vin rouleau daot deux croches.
PiTin>*TArr'H.
REPRISE DE L'AIR
Cett un’ épung’ que . riui-là,
Pritti, comme il rmbouche!
P*r où diable passe tout ça?
V'ià c' qae j'appelle un' douche*
Qnclt' bonrhnt qiull’ douche]
Oh ! quelle futaille I Voyez donc, prince?
LATRULI.B.
Ça commence-t-il à bien faire?
TRtnyunroRT, après avoir ta.
Un petit coup de vin fait du bien.
PKTITPATaPOR.
H appelle ça un petit coup do vinl LATRM.LK.
L'aulre jour, pour être agréablo à un pécheur h la ligne, il a bu toute une pente rivière, afin de mettre 1rs poissons à sec.
TRI HQ DEPORT.
Pardine, ce jour-tà, vous m’avez fait manger trop salé... ça m’avait altéré en diable...
pidBlk, à part.
Encore deux que la Fée m’envoie.
ROBIN
C’est quo vois-tu, depuis huit jours, il n’y a pas un brin de vent pour faire aller mes moulins , et nous n'avons plus d’espoir qu'eu toi..» ot faudrait te mettre tout de suite à la blogue. (Il sort. )
ROtTFEUBAlLR.
Tiens I... c’est Bourrasque I ça va bien?
inpRRASQC*.
je suis h vous lout a l'heure, les omis... j’ai une com le temps de souffler un instant de ce rété...
TR1KQ0RV0RT.
Va... va... les affaires avant tout. (Musique.) ltourran|ue suuffl-' dan* la direction de U montagne ; ou voit alors tour les ailes de tau* les moulins qu'on aperçoit au loin.) PBT1TPATAP0N.
Ah 1 ma foi I jo crois quo c’est encore plus fort que les autres, les moulins qui tout nenl là-bas, tout là-bas!
Pi d Rut.
Encore un compagnon à ajouter aux autres.
Tout & coup la treille de verdure se traniforme en un bosquet de fleurs duos lequel e*t courbée la fée 4r* Bnivÿrp* ; FVfidd'Air, Forte-Eebine et Fine-Oreille sont à «es pied*.
SCENE XV
Les Mêmes, LA FÉE DES BRUYÈRES, F END- L’AIR FORTE- ÉCHINE et FINE-OREILLE.
LA PÉK, à fidèle.
Tu l'as dit... A moi, Forte-Echine, Fend l’Air, Fine-Oreille, Rouffola balle, Trinquefurt et Bourrasque... {//* viennent tous s'xnclimr devant la Fée.) Jurez-vous d'ètre tous dévoués à ce jeune seigneur et de le servir en tout temps, en tous lieux?
TOCS.
Nous le jurons!
la fêb, s'approchant de Fidèle et ne parlant qu'à lui seul . Prince Fidèle, tes épreuves vont commencer... Pour pénétrer dans les étals du roi Migonnel, gardes par le-* serviteurs do la feo Violente, il le faut encore un talisman... talisman, c’est le Saphir enchanté. Pour te le procurer, tu dois le rendre dans le pay* des Bijoux, mais tu n’y parviendra» pas sans peines et son* dangers... Prends coda branche do bruyère... elle t’assure la protection du chef de ce royaume, si lu peux arriver jusqu'à lui... Que ton courage u> soutienne, et quo la prudence le fasse échapper aux pièges qui seront tendus sous les pas.
Ail» touehe un* touR'r de »aulr» de sa baguette. — Le* sautes »« changent en une barque élégante, avec un mit »l una voile ; tous grimpent dana la barque.— bourrasque enfle la voile en snuffltnt à l'arriére, la barque glu** »ur !•»* eaux. I -i IV- étend ver* eux»* baguette.— Le décor ciiange et représenta la Trou aux Hiboux.
Sixième Tablran.
SCENE II
Eks Mêmes, LA FÉE VIOLENTE, puis les trois Sorcières.
A peine le hibov a-t-il pousse son cri sauvage, qu'on voit paraître la fèa Violente.
violents, au hibou.
MosBigBr de la mort... (séux autres.) Et vous, serviteurs des sorcières soumises à mon pouvoir, l'heure du sabbat a stnmé... d’où tient que je suis ici la première?
Trois vieilles sorcière* sortent immédiatement 4* terre et vicnnont s’incliner devsnt la Fée.
Urda, Véraudi ot Sfcalda... imagos du Passé, du Présent ot de l'Avenir, vous savez ce qui m'amène.
Les trois sorcières font un signe affirmatif.
Vous avez promis de m'apprendre co qu'était devenue ma fille aduptive, cl j’ai promis, moi, de vous rendre la jeunesse et la beauté.
Elle Rapproche de* trois sorcière*, 1rs louche de ta baguette. — File* viennent jeune» aimitôt, et leur costuma d« bâillon* fait place h un co*-
llM Iliutttfl gracieux. U* trois sorcière» cnmmenrrnt il »c regarder , TrC j n ie, puis roui s'incliner devant la fée Violent* i|tii continue :
J'ai tenu ma promette, à tou» Je Unir la vôtre... Manchette a-t-ellc trouvé la mort dans les flots?... Voilà et» que je veux sa* voir... réponde» ..
Sur un signe de l’une de* UoU sorcières, plusieurs démon* apportent ne trlpied a toc une chaudière qu'ils pUcrnt au milieu du théitre; put» il» entourent cetto chaudière de gr> un pierres.
Allons, que le sabbat commence, et que la verveine petiUe sous h chaudière.
Le» démon» allument la vsrvcinn; le* aorcièrca jettent dan* la chaudière un» écharpe que leur donne la fé* Violente, et qno IUan<li*tte a portée, un serpent et une colombe. Mai* avant d’engloutir ces objet», élira forment différente* poses et prennent de» altitude» diverse*. — C<->!»-ai en M drapant dan* l'écharpr, celle-là en irritant le icrpeut, qui »Y»t enlacé à »on bras, l'autre en tenant au-dessus de a* tète la pauvre colombcqui bot demie*.— Ptndsnleette cérémonie, ta hibou et U chauve-souris agitent leu*i aile*, et la crapaud fait dra sauta autour do la chaudière. Les gros»*» pierres qui entourent la chaudière ae changent aussitôt en têtes de mort lumineuses, puis, une sorcière frappant le rocher qui est à droite, avre nne branche de bous, qu'elle e»t allée rueillir, on y voit écrit an lettres de feu : « Blancbelle «liste. »
VIOLETTE
M'*s proFsantiinents ne m< i trompaient dont: point... elle existe! {Les* lettre s disparaissent.) F.t pouvez vou» nto Jiro où elle est? — ce qu’elle fait?... [Les sorafre* répondent que non.) St votre science ne va pas jusque-là, c’est que Bbncnetle est nuintenant protégée par une puissance égale h la mienne... Peu m'importe, je le saurai ! (-4eu xorcidré*.) Suivex-moi... (Aux démon* et aux bftea.) Et vous, gardez toujours ave. vigilance rentrée de ce sou terrai n, qui conduit dans un ero|ire ignoré des mortels; ceux d'entro eux qui y pénétreraient pourraient *e rendre maîtres do ces talismans, qui souvent rendent nus volontés impuissantes... Il lautletir en interdire l’accès... Démons, (sites bonne garde !
Lts trois sorcière* *c groupent autour d'elle et dirparaû&cot sous terre.— Deux démon* restent «eut», il* vunt «'asseoir auprèi du rocher, et ils sa mettent è jouer au lansquenet avec des cartes phosphorescente* et lumiaeisses. Us s« disputent à louâtes coups. Dientôt Fend-l'Air vient lombsr «n deux bon.la au milieu d'eux.
SCBM£ III-
Lrs Dkmomji, FEND-L'AIR, puis peu après I.F PRINCE FIDÈLE, Pl.llTi'ATAPON, FOKTÉ-ÉCHINK. FINE-OBEll.l.E. BOUR- RASQUE, TRINQUEFORT et BOIFKFLA BALLE.
Une lutta s'engage eutr* Feod-l’Air et les deux démon». Fend-l'Air leur échappe ; la hihnu, U chauve-anurie et le rrapauJ reviennent, escortés de différents monstres. Fidèle, ta branche de bruyère à U main Petiipalapon elles autres arrivent succès, ivemcul, Bourrasque entre le dernier. Ils sont tous armés.
pRîtivaTaPO», un peu effrayé.
Oh! oh!... il y a niauvaho société par ici... Voyez donc ce hibou... Voilà utt hibou qui est un peu chouette, par exemplo! Et re méchant crap.«ud qui a l’air do vouloir me mordre les mollets.. . tu n’y parviendras pas. mon cher ami.
Les monstres qui s'étaient tenns à l'affût jusque-là, font un meuvemsot agressif.
hdélb.
Arrière, mon stras!
rOflTK-KCtIINB.
J’ai bien envie de casser les reins à tout ça.. . moi I BOUfftELABALLE.
Lo premier qui s’approche, je le mange! ça doit être mauvais... c'est égal, je le mange 1
BOURRASQUE
Ne bougez pas] laissez-moi (aire, je n’ai qu'à souffler un peu pour balayer tout ça...
Musique. — L«» Mentir»* renient *» précipiter sur Fidèle et ses compagnons; ana lutte s’engage d'abord, puis Bourrasque se m»t à souffler «t il renverse 1rs monstre* qui w relèvent et •• sauvent, l'BlITPATAFON.
1a place nous reste!
PIDÉLR.
Cherchons maintenant l'entrée du souterrain qui conduit au
pays des bijoux. Fino-Oreflle, à toi *lagtrl_ [Musique . — »*m«- OreilU fe couche à ferre à differents endroits el ss c oit* f orsilie contre le sol.)
ri.VK-uaK.ILLK
Non, là, le murmure d’une source...
rrrrrrATAron.
il est à la source...
riDitiK.
Ecoute, et cherche avec soin.
F15K-0REILLB.
Rien ici.
vinàta.
Va plus loin, courage; n'entends-tu pas quoique bruit?
FINR-ORKILLE.
Ilien encore. (71 va ailleurs.)
nuÊLP
Cherche toujours.
nre-obbille, auprès du rocher.
C’csilàl
pidIlk.
Cest là ! silence.
E1RB-ORRILLK.
J'entends des voix... un bruit étrange... oui, ce doit être ici... et si ce rocher était enlevé...
K0R1K-RC3I.TK.
N’ost-ce que cela? [Il soulève le rocher et te fait rouler dans la coulistt.)
FIDÈLE
Bien 1
PBTITPATAPOIV.
Bravo!
nxf.-orkille, écoutant à la place où était te rocher.
Nous y sommes! c’est bien ici!... Tenez, voyei cette dalle... cet anneau de fer...
POIlTR-ftCRIftB.
Un anneau? (71 va pour soulever la dalle.) Tiens, tiens, ça a l'air de vouloir résister... {Enlevant la dalle.) Ça serait curieux... allons donc!
Il soulève u a énorme bloc de rocher qui masquait use entrée souterraine. Kit'KLK, regardant dans le souterrain.
Des marches de cristal !. . Ce doit dire cela ' Petilpatapon, tu m'accompagneras. Vous, mes c tu s vous resterez «ci, car les monstres qui défendent l’entrée dt ce Hiiterrain voudront, sans aucun doute, s’opposera notre sortie...
FORTE-icHUE.
Rassurez-vous...
BOl'RRASQl K.
Nous serons là.
FINE-OREILLE
Entrez vite... car j’entends venir comme nue armée de diables.
fidèle et Prtitpatapon disptreisaent dans la souterrain. A peine ont-ils disparu que deux grand* diables arrivent et en reforment l'entré*. Une foule de diable et de monstre» reparaît, tombât général ; rugissements à l'extérieur. Forto-Échino et te* compagnon» dispersent le* démon* et courent è leur poursuite dans toutes les direction*. — Fin du tableau.
Septième Tableau.
SCENE I
Deui patrouilles de grenats arrivent en sens inverse; le» chef» se repassent le mot d'ordre, font foire halte à leurs soldat», qui roataut au fond, puis viennent causer eur lo devant.
l ,r GRENAT,
Quoi do nouveau, capitaine Grenat?
2** grk.vat.
Rien, comnrndfi... et jo me demaude pourquoi l’on nous a fait patrouiller pendant toute Ut nuit.
LA CIIATTI
rimraTApoii.
Dire qu’cn grattant quoique pou ces murailles, on pourrai sn uro u ru* grosse fortune... Ht il y a des gens qui disent que trop gratter cuit...
rn>ki.p..
Quelle rille éblouissante ! Il n'y a qu’k se baisser pour eu prendre.
PET1TPATAPOX.
Je voudrais rencontrer une maison en démolition... Les plâtra* doivent en être bien bons... Jusqu’aux bornes, qui sont incrustées de pierres précieuses!... Je bornerais mes désirs à posîifder celle-ci... je la ferais monter en épingle. [Un rubit descend du palait et te met à en balayer le* marche » avec tin fafai cfor. ■
PIDRLE.
Silence... voici un habitant ..
PBTITPATaPON.
Je vais l’aborder... Monsieur, j’ai bien l’honneur...
LP. RUBIS
Monsieur, je suis le vôtre.
nnfcUL
Pardonner à notre curiosité, nous sommes étrangers en ce pays.
LE ni-BIS.
Ah I vous ôtes des hommes de h-haut.
PBTITPATAPON.
Oui, nous sommes dea hommes supérieurs.
PIOBLK.
Voulez-vous bien nous dire quel est ce palais T
lh Rirais.
C’est celui du Régont.
PBTTTPATAPOS.
Le personnage le plus considérable du pays, sans doute?
LE RUBIS
C’est lo chef du royaume, il pèse trois mille carats!
PlUfil R.
Ht vous, monsieur?
LE RUBIS
Jo suis son premier valet de chambre,. * ttubis-Ttalais.
I’Elitpatapo*. l'uatçuani le oata i.
Nous aurions dû lo deviner 1* cet ustensile de ménage...
pinkiE.
Nous ne nous allendions pas à trouver ici les bijoux parlant, agissant...
le a obis, tonnant.
El autrement que vous ne. les voyez sur tprre, n’est-il pas vrai? Lorsque nous sommes ch'** nous, au centre de notre pays, nous sommes doues d'intelligence et personnifies, comme tous. Mais dès que nous quittons la terre natale, nous ne sommes plus alors que des pierres pinson moins précieuses... jusqu'au jour où le hasard nous ramène en ces lieux.
rtoku.
J’aurais une grâce à demander à votre souverain, pourriezvous me présenter k lui?
lb RUBIS.
Oh !... il faut '.'abord écrire un place!, je le remettrai moimême...
fidèle.
Volontiers... (Une table torl de ferre, Fidèle écrit, plie h lettre <( la présente au Rubis.)
lb rtris, tant la prendre-
Pardon, vous n’avez pas opposé le cachet... mais ici, il n’-in manque pas; mettez votre lettre h terre... A moi. Cachet... (.Vusiyiie. — Entre un Cachet qui neuf sauter sur la lettre et tort.) petit? atapon. rauwawif la lettre .
Merci, Cachet... Voici la lettre de Cach< t ... (/J fa donne ou Rubit.)
FIDkLE.
Vous vous chargerez donc de cette supplique ?
le rubis, fa prenant
Vous verrez le Régent k midi.
PlPfcLR.
Et quelle heure est-il maintenant?
LE RUBIS
Justement, voici une montre qui passe... (Musique. — Une montre avec ta chaîne et tabreUtque patte.)
LE rubis, l'interrompant.
Montre... montre à cos messieurs l’heure qu’il est k Ion
BLANCHE. 1
cadran. (La Montre te retourne. La musique jone F air de : Voilà lo radian solaire. La Montre marque emtc he ures et demie ) KirfcL*.
Nous a7onsune demi-heure à nous...
ijk. rubis, à la montre.
Tu peux avancer.
PBTITPATAPON.
Ou retarder... c'est de son emploi... (La M'tntre tort utoement.) El quel est le personnage qui la suit?
LK RUBIS
CVstla Breloque... cette montre-ci... est un ppu toquée depuis quelque temps.
PRTITPATAPON.
Toquée? c’est tocante que vous roule* dire.
LE RUBIS
Non... toquée... ça la rend mâchante et elle bat la Breloque. riDfeLE.
Oh! la pauvre Breloque...
LE RClt*.
Mars, pardon, mon service me réclame au palais... pktitpatapon.
Comment donc, Rubis-Balais... nous comprenons quo vous tenez à faire votre service rubis sur l'ongle... Le Rubis salue et rentre au palait.
PI 0 RLE.
Eh bien, Pelilpalupon, tu ne t’attendais pas i voir marcher des rubis et parler des turquoises...
PETITPATaFOR.
Ma foi, non... et si ces bijoux sont indiscrets... ça doit être amusant...
pidklb.
Tenons-nous à l’écart, en voici d’autres...
CENE IV
Lits Mêmes, à l'écart , LE SAPIIIH pourtuivant LA ROSE. la nos*.
Laissez- moi, vous dis-je.
LE SAPHIR
Voyons, ma petite Rose...
la rose.
Non, je neveux pas vous écouter, tous les saphirs sont des mauvais sujets...
LR SAPniR.
Bon, c’est le Camée qui t’a dit ça... le Camée... un jalonx, un être rococo qui date dos Romains... Ecoute-moi. mon bijou... narre que tu es une des plus jolies pierres... il no faut |MS trop foire la précieuse...
LA ROSI
J 'a r opte... i une condition, c’est que l’alliance sera de la partie.
LB Stt'ItlR.
Nous irons la trouver; j'y consens... elL nous unira... Ah! quel joli ménage nous fermisl je me vois déjk au milieu do ma polit" famille, de nies enfants... un snphir entouré de petites roses.. • ce sera gentil, n’est-co pas?
la rose.
Et vous n’en conterez plus aux perles et aux turquoises?
LE SAPHIR
Je te le jure.
LA ROSK.
El vous n’trcz plus courir sur la terre?
SAPHIR
Jamais!
LA ROSf .
Hum 1 vous avez dû en apprendre et en voir do bellos, lhhaull
LB SAPHIR
Cest original, j’en conviens.
Air :
Dam ce paya rkgoe le Larnhodi#,
TanUit je tas apingl» ou braceUl,
18 r,A cnATTR
Da^no, bouter, puis »n nv* mit en lro.be,
Je lis enfin la voyage au omplrt.
Il'aboril j’ornni le petit ■ , o‘içf «Tau firme.
Mais certain soir, *o quittait l’Opcra,
Une d»mcu*r, aux jarrets pleins d’-Mlure,
A mou boyard letWcnt-nt m'enleva.
J'allai loger dan» un boudoir splendide.
Où les amours voltigeaient à foison.
Pat», je passai du sein do ma syHiida,
Sur le jabot d'un cornet b piston.
Après huit joun 4* donnes amourette*,
Notre galant, sa voyant supplanté,
Pour se venger, et pont payer s. tettva,
M'rr.voya droit au Moat-ie-Piéh! I ü, je passai tout un mois de souffrance,
Mais de mon clou je me via décroche.
Un Juif eut droit à ma rconnnaisaanoe.
En arhetant la mienne I ben marché.
Je fus l'esclave, al ra, d'un* romUsse.
Qui soua le fard, cachait ses a.ivant' au»,
Et du eollur da ma «obi* n-.ïllresse.
Je rontemplais 1rs ravagea dn lumps.
Un jour enfin, pur ma vieille coquette,
Je sms offert 4 Carmin favori,
Qui soupirait aprèa une lorrtte.
Qui «onpirait après un tilbury.
Ces deux d«rnirrt, un soir sous la (millage,
So redisaient 1rs serments las plus doux,
Quand des voleurs Irur barrent lr paoa.;»,
Et, poliment, demandent leurs bijoux,
La garde accourt et pour cacher le crime,
Par nos brigand», jo au s précipite Dans un ravin, profond et noir alla».
Où je retrouve enfin ma libellé.
Je borne 14 mon voyage sur terre,
Pour revenir 4 toi dont je soi* Un I FnchâsMint-nouv l'un 4 l'autre, ma chère.
Rose et sophir ne formons qu'an bijou.
LA «OH
J n« pardonne vod pérégrinations. Alton* trouver l'atllnnr ■
et mat inns* noua.
lr turum.
Kmkasso-moi, d’abord.
u rosi.
Non, après... Voyons, Saphir, laisses-moi*
lr saphir.
Rien qu’un petit baiser!
La r,o?g.
Oh! jo vous vol* venir... vous faites le câlin pou»- obtenir drs favriT*... cl puis ensuite, vous vnus mvolorer... 01» 1 tenu, jo forai mieux d- vous fuir... Adieu. (Kl/e « e sauve-)
lk saphir, courant aprfs «M*.
M » Rose... ma petite Ro?o ! (i’orcAesfrr joue l'air: Tu n 'auras pets ttia rote.)
PRTITPATAP't'*, ratfwwt.
Oh! le petit scélérat!... il i'atirapcrat il ne rattrapera par... Si, il l’a attrapée!... ils entrent djîi? une grotte île rimre do p: rb s; c’ofl lh, sans duule.quo dt n», ur<- lA'Iliaiice.,. VoYi ns, rêflédtissoiis un peu... mon mattre a voulu parcourir la ville.,, jo l’ai laissé faire... moi, je ne mil pas (fiché d'rn potv r rom me souvenir de voyage un échantillon des constructions i'o ce pays... rett* borne mo paraît pleine d'échantillons oi avec Ij lame de mon poignard, je pourrai facilement pratiquer quelques extraction» avantageuses... t>h! quelqu'un, cachou»nous... (Il re cache derrière la borne.)
•cote v.
FET1TPATAP0N, PIERRETTE en cornaline.
ptEitnn-rtt.
J’ auiaaburlle »lo ta qui m’arriva... et éblouit# dn ce que J* voyons... j* pouvons pas en revenir... Rire quo tout b l'heure, j'étais t'à pleurer près du moulin, en regardant In roue qui ne tourne plus do depui* qu'il est parti... Quand W iro mo vient d'épnmver celle echarpo qui m'est tombé© du ciel... j’ la mets n u tour du nia taille en lui »1i s anl : tlonduis-moi ousqu’il est !... Tout aussitôt j’culendons une voix qui mo dit ; Pierrelt©, pisqitc t’es malheureuse comme le* pierres, tu vas doveair uno pierre |
manche,
tout b fait... Sois Cornaline. . ©I crac! je me trouvons kl, ousque tout miriote A mes veux, «nus cos habits de clinquant quo jo ne m'expliquons pas... Il n'y a quo lui quo jo ne voyons pas... et v’ib prés d’une heure que je !o cherchons, et la voix qui m’a donné l'écharpe m’a dit quo jû n'aurais qu’uno heure...
PimPAYAfOM.
Ah çA, est-co qu’elle no partira pas eel!e-lA... est-ce qu’ello mo cuetteiait... Si c’était une moucharde du pays... N’ayoos pas l’air... [Il eAonfonna.)
nrnr.ETTR, V apercevant.
Ah! jarni! c’fsat li'il
nmirATAfoN, l'envisageant.
Ah! sapristi...
muants.
Il me fisque...
rrrïTrATAros.
Co minois... ah! sapristi!., c’oat que c’est tout A fait ça.. • comme deux gouttes...
mnngiTB.
Quoi quo tous avex donc A mo dévisager comme ça?
PRTITPATAPOR.
El son idiome aussi !.. Êtes-vous bien sûre d’ôlre de ce pays?., jeuno fille...
pimitrm.
Oui, monsieur, je sais Cornaline...
PKTI1 PAYAPON «
Une cornaline... une pierre... J’en anis pétrifié !..
piEanarra.
Êles-voua drôlo A faire des grands bras et ^es gTands yeux en mer’gardant!
prnmTAVOiv.
Oui, je dots vous paraître drôlo... C’est que voyei-vous, je retrouve en vous une grosso fille des champs qui s’était affolée de moi .. la pauvre enfant!., je la lâchai d’un cran, comme un vrai chenapan... mais en retrouvant .ici son fac-sim ils... voir» silhouette a réveillé brusquement des souvenirs profûnd» ; ment endormis.
ritaitXTTR, nam.
Ah I ah ! ah ! vous vous gloser...
prtitpatapo!», lui prenant la main.
Non, foi de gentilhomme, et tien qu’en touchant cette petite menotte. (Il veut l'embrasser.)
pirrrettk, fut donnant une poussée.
Ah! mais! ahl mais! aht mais! dites donc, m' sieur l’enjôleuxl
PITÏTPATAPO*.
De pim fort en plus fort I Pierrette ou Cornaline, Cornaline ou Pierrette, lu me subjugues, et si repaya possède des restaurateurs, et si ocs restaurateurs possèdent des cabinets particuliers, Je t’offre une petite collation en têtc-A-téte.
Aia : Natif du faubourg du Temple.
Ab ! je t’on «opplie 1 Exauce Mc* souhait* rrm| tu d'ardeur I Ne hIi pas un' pierre faux**,
Et laîste parler ton cœur.
Prend* pitié de mon délire,
A me* vctni cèd* et souscris !
De tel que je pnisse dire;
Oui, c'«* on bijoo de prix.
picauvri.
SJjl g- < votre prière,
Ja dois reiter da piarra.
Oui, rUnantr est ma lai,
Moiuîpur, Ui»aet-mot,
Non, mon «sur doit être de ma.
SiTITfAVAMM.
A ton ebue la mien fait tin toa,
REPRISE
mnaxrrx, à part.
Jr le dois } mais nia lai,
Cr<t bien mal.vd mol.
PCTt-vavéMlf.
AAI t'am^ur, malgré loi,
To fera la lai.
pintnirm.
Monsieur!... je sols honnête!...
PETltf AÎAPOlb.
Mais si tu n'étais pas honn&tr, est-ce que jo te dirais tout ça? Etre mystérieux, tn m'as enflamme...
pitr.RfiTt.
Mais, j’y songe! oh ben, et l’autre?... celle à qui quo jo ressemble?
Knmnrov.
Dès quo tu lui ressembles, c'est comme si c’était elle... liens, (Il rembrdisft.) ce baiser.., il me semble que c’est elle que j’embrasse.
PIERRETTE, avec dignité.
Monsieur !
rrnmTAroN.
Et à présent je vais t’en donner un autre pour ton compte particulier.
PIERRETTE
Ne m’approcher pas.
rnimTirai.
Tn auras beau faire, tu le recevras.
rtERRim.
Non pas, c’est tous qui le recevrez... v’Ion. (Elle lui camps un soufflet)
FETÎTFATAFON, //ourdi.
Aïo ! je U reconnais à cette taloche. (.Vid» sonne.)
PIERRETTE
Ciel! midi!... l'heure est écoulée.
pottpatapon, qui se trouve aveuglé.
J’en vois quarante-huit chandelles...
Pierrette, se retournant.
Quel dommage I ça allait si bien t (Elle disparaît sous tem.)
PETITPATAPO*.
Pierrette! Pierrette! Eh bien, où donc est-elle ?... disparue... épanouie!...
LE PRINCE FIDÈLE, PET1TPATAPON
fidèle.
Ah! te voilà!
PETITPATAPO*.
Ah! mon prince! quelle aven! urel
FIDÈLE
Tu sais dono aussi...
PETITPATAPO*.
Certainement... Pierrette... là, tout à l’heure...
FIDÈLE
Il s’agit bien de Pierre'te... jo riens de découvrir un complot, de surprendre des secrets qui peuvent nous assurer la protection du chef de ce pays. (Musique.) Mais on vient... c’est le Régent, sans doute.
PETITPATAPO*.
Peut-être bien. (A part.) Par où diable s’est-elle faufilée?
SCENE VII
Uu Mêmes, LE RÉGENT, qui do une fa main A L’F.MFR AUDE,
aa favorite, Lfc CRACHAT, premier ministre , L* AIGUE-MA-
Rl.NE, grand amiral; tous les personnages précédents , tels oue
LE RUBIS-BALAIS, LES GH EN ATS, rtc.
CHOEUR
Ala d« Luertsi*. — Belle ans eÂnevx et or.
C4Ubroaa (K*,) MU* fti«,
Dr noire roi \ .
Telle ni la loi. J **"*'
A chanter, b damer qu’on «'apprête.
Pour notre eoor
Quel henraui jour ! làia)
(la «luifjwe OMiiiwa.}
le régent, il est poudré A blanc
Belle Emeraude !... ma chatoyante maîtresse, soyez la reine de celte journée... Pour célébrer dignement votro fête... ô ma châtelaine... jo veux voir tout mon peuple nager dans la joie... Aigue- Mari no, notre grand amiral, nous a promis des régates sur la rivièro do diamants. (Aigue-Marine s'incline.) Nous aurons des carrousels, dos jeux de bagues; dans le pays des bijoux, ou est très-fort sur les jeu* de bagues... Nous aurons des ballets do perles et de turquoises, des feux d'artifice et dos illuminations d’escarbouclos... Polscmbtou! nous nous en donnerons à coeur joie. (Au Rubis.) Ma tabatière! (Afuifqu#. — La fdàa-
Hère pamtl, s'ouvre <T elle-même: le Régent prend une ;»ri«v, elle s'èli'igor.) .Mais on m'a annoncé fa visite do deui habitants io la surface qui ont pénéfré dans notre intérieur... Où soni-ils ctv
terre* 1res?
fidèle, qui s'incline avec Petüpaiapt'U.
Prince... nous sommes ces étrangers.
LE RÉGENT
Mon binocle, que je puisse les voir 1 (Le binocle paraît , se dé teloppc, le Régent regarde.) Ils ont bon air, cet etrangers... Quo me veulent-i! ?
fidèle, présentant la branche de bruyère.
Monseigneur, voici ce que jo suis chargé de vous remettre. le récent, prenant la branche.
Ah! bon, jo devine, c’est la féo des Bruyères qui tous a fait pénétrer jusqu'ici...
FIDÈLE
Elle m’a fait espérer que j’obtiendrais de votre muniflconce un précieux talisman.
le requit.
J’étais sûr qu’il y avait du talisman lè-dossous... mais je n’ai rien à refuser a c*Uo excellente fée... Quo veux-tu?
fidèle.
Pour pouvoir combattre et vaincre ton ennemi, m’a dit la fée, il te faut le saphir enchanté...
LE RKCFKT.
Assez, jo crois deviner! c'est le saphir enchanté qu’il le faut...
PETITPATAPO*.
Quelle- perspicacité ! I
Vous l’ave 7 dit... et bien qu’étranger dans votre royaume, je puis en échange du service que je recevrai do votre auguste main... eh rendre, à mon tour, un autre à Votre Altesse.
I E RÉCENT
Ventre do biche! voilà qui serait curieux... parie...
FIDÈLE
C’est à vous seul...
le régent, aux autres .
Faite* trois pas en arrière et bouchez-vous les oreilles. fidèle, au Régtnl, sur le devant.
Prince, on conspire contre vous... à l'heure où jo vous parle, ceux qui veulent vous eolever la toute-puissauco sont prêts...
LE CRACHAT
Sire, tous me parlez sèchement.
le aéqbnt, s’muyanl le nez.
Tâchez de me parler do même, ou plutôt taisez vous... L4 l'amiral.) Et vous, amiral, qui prétendra tout connaître... Oh! tenez, je ne sais qui me retient de vous flanquer ce crachat à ta figure... et de veut congédier tous les doux...
LB CRACHAT et L’ AIGUE MARINE.
Monseigneur!
le récent.
Mais je no veux pas me faire do bite le jour de Saintr-Euioraudo... Apprenez donc que lo Clinquant conspire st se révolte, uo le Cbvnocale mériterait d'ôire fondu dans un creuset et |.> Iras s pi!é f dans un mortier; que ces faquins en veulent à mon pouvoir, h ma personne, comprenez-vous?.. Emparez-vous sur l'heure de ces bijoux... faux et perfides... qu’on double ma garde, et qu’on no mo trouble pas dans mes plaisirs, vertuchoux Allez!... (Le Crachat et f Aigue-Marine s'éloignent vivemrtp
LA CT1ATTB BLANCHE
après s’ être inclinés profondément. A Fidèle ) Ft loi, mon jenno ami. tu auM'lo saphir demandé... ltnbi«-Balai«*. tu m’es compris? (Le Rubis s'incline.) Mais avant do le le livrer» je veux que tu assistes h nos réjouissances...
11 va «'aweoir *«« l'F.«n»raude. — La pipe vieil a-poaer pria de lui. Fidèle
at IVlttpaUpon araonl a«ais I côté 4a logent. Rallet de périra et de tur*
qaoiaea. AprM le ballet, le Régent prend le Saphir et le prétente ù Fidèle.
Lit RÉGENT.
Prends cet anneau qui a la propriété de détruire* K* enchantements...
noilL*.
Que do reconnaissance!... il me tardo de* lu passer h mon doigt.
LR régent, bas et te tirant à part.
Garde-Tan bien !... car lu serais h l'instant frappé de folie..
mftLv.
Comment ?...
LR «ÉMUT.
Seul, lu dois connaître ce secret... Celle propriété a été attachée il ce bijou... afin que s’il tombait au pouvoir d'un autre, par violence ou par ruse, il devint un eti Aliment pour celui-là... car chacun s'empresserait, comme tu voulais le faire, do mettre cette bague b son doigt. Kt maintenant, pour prendre congé de moi, et éprouver la vertu de cet anneau enchanté, tu as le droit d’en frotter légèrement le saphir.
Pidlle frotta la lu gu», il Ml enlevé en Pair avec Petitpatapon, «ur deui colonne* tournant»» ineru«td»« de diamant*.
CHOEUR
Heprits d« t futur d'entrée.
Cdlèbronc (bit) cetta ffte.
SCENE I
WGONNF.r, avec une robe de chambre et les pieds <) l'eau, V1IJPF.ND0S. ministre de Sa Majesté Migonnet, LES DOC- TEUI1S KMETTCOS, KINKINA et TIIOMPR-LA-MOIIT. (A droite, un apothicaire avec une tasse fumanie. A gauche, un autre apothicaire arec une seringue toute prèle. Presque au milieu, un troisième apothicaire arec à énormes pilules sur un plateau d'argent. Pages. Tousses personnages ont de s têtes bizarres et plut grosses que nature )
NIGONNBT.
Saprrrrristi I quo c'est chaud !
K1NMNA.
Du courage... Majesté t
MIGONNET
Mais ça me pique comme vingt-cinq raille millions de sangsues... saper lotte!
F.méticor.
C’est la moutarde qui agit... Majesté!
MIGONNET
Oui, mais je n'aime pas h m'amuser h In moutardo, moi !
TROMPE-LA-MORT
C’était indispensable... Sans ce bain de pieds» Majesté, vous aviez un coup do sang... royal...
MIGONNET
Voyons» dites-inoi ce que j’ai définitivement; parles lo premier, docteur Emeticoa... Saprrrrristil quo c’est donc chaud I taincos.
Majesté! vous avez eu un accès de fureur qui a ençrndré un accès do goutte, qui a provoque un accès de fièvre... voilà pour le diagnostic.
migonnet.
Et pour la guérison?... Parlez h votre tour» docteur Kinkina.
Ql’tNQOlflA.
Je pense» Majesté, qu'une infusion sudoritive, une décoction apériüvc et une introduction laxative... amèneront une solution curative.
miconnvt.
Ft toi, célèbre Trompe-la-mort ? loi, mon docteur en chef?
TROMPE-LA-MORT
Sire, voici mon opinion médicale : Pour chasser les humeurs abdominales, vu votre pouls inégal et votre trouble cérébral, il faut prendre une position horizontale et vous fourrer dans voir» couche royale...
migonnet, qm s’est levé et l'interrompt.
Docteur, tu n'es qu'un animait Ah! tu veux m'envoyer coucher... F.t vous autres, vous vous figurer que j© vais avaler vos drogues abominables, vos pilules et vos bouillons... aigus! (Au premier apothicaire.) Qu’est-oe que tu tiens là, loi?... une médecine noire... (Hla sent.) Pouah ! qui est-ce qui a ordonné ça?.. . gaina».
Moi, Majesté...
MKOMNtr.
Oui? eh bien, avale-moi ça tout do suite,..
Îmlticos.
Comment? vous voulez... Sire...
MICORIVET.
Je l’ordonne... allons...
ÉMÉT1C09.
J'obéis... {Il avale la médecine en faisant une horrible grimace.)
MIGoNNfcT.
Et ces pilules t
QUINQUINA
Majesté... c’est moi...
migonnet, montrant les pilules qui sont énormes.
Ah I tu voulais m’en faire avaler do cette Lnlle-U... loi?... Il est vrai que tu moles avais dorées... Allons! je veux voir comment ça passera dans ton gosier...
QUINQCIN*.
C’est que je viens de déjeuner... Sire...
MiGONNET, fortement.
' Je n’aime pas les observations!...
QUINQCI1U*
J’avale... {Il avale le* pilules.) ,
migonnet, allant à C apothicaire qui tient la seringue.
(A Quinquina.) Très-bien!... Passons h cette chose... Ces» loi, sans doute, célèbre Trompe-la-Mort qui as fait préparer ce roit’ède à mes maux?
T ROM PB- LA- MORT
Il doit filre bénin, sire... très-bénin...
migonnet.
Oui !... Eh biftftl on va te l’introduire pour moi, je te le cède. Allez!... mais pas devant moi... plus loin... derrière moi... (A r apothicaire.) Sors ave-*- lui, et que l’opération se fasse, à côté, dans la salle du Trône... qu'il prenne tout... tu m’en réponds sur ta tète.
CHOFUR.
Art : La et ef. la clef.
Obéieaonv, (Ma .)
Il faut céder qaand il ordonne,
Si, p» malheur, un œul ralaonaa.
On nuu« conduit droit nnt pritona.
bioovjwt.
Quand je oouffre, qu’un S 'il malade!
Que chacun, che* I» pharmacien,
Aille prendre une régalade.
Adieu, d »rl»ii r», portet-voua bien.
reprise: du choeur.
ObdtMom (hia), etc...
LA CM A 1TB
viLimstos, s'indén*.
Sire— voinrdw*.
MIOOSNET.
Vilipendos... je n'ai pas faim... j« sens qu'il mo sera impossible Ue manger aujourd'hui, «4 l'idée que d'aulne mangeraient, quand je suis à la diète, mo fait enrager... J’ordonne donc que to js nies sujets observent unu absunence complète pendant telle tournée... et comme on pourrait me tricher, j’ordonne eu outre à tous les boulangers de ilé,K>ser les pains qu’ils ont mil.* au milieu de la grande plan.* du palais ; les pâtissiers, le* rôtisseurs en feront autant... J’irai passer l'inspection de tous ces cmmstibles, et malheur à celui qui mangerait un beefteack aujourd hui, il ne mangerait pas un» mauviette demain.,.* Publies celte ordonnance avec votre trompe... Alita.
miMMMI.
Sire, voua serez obéi. [Pilipendot t'incline et tort. — Mu tique.)
■ IGOSCSIT.
Maintenant, qu’on introduise ma sœur, la duchesse de Rosa leral
rûsapIERa, entrant.
Comment se porte mon royal frère T
MI60KNBT.
Très-mal., je suis furieux...
nos Anna.
C'est assez votre habitude, mou frère.
meosNU.
R y a de quoi... aujourd'hui plus que jamais* Ces médecins ces idiots qui mo droguent sans cesse... tes ignares I ne pas do viner ce qu’il me faut !... Je le sais bien, tnoi, ce qu'il me faut
OSA FIERA
Mais ditos-le donc, alors.
MIOOHKBT.
Oui, je vais le dire dans lo tuyau de votre oreille et en catimini,.. ma sœur... approchez-vous, qu’on lit* m'entende pas... (Zu» portant dam Forcille à haute voix.) Mais c’est le mariage qu’il me faut, mille Cupidonsl C’est une compagne qu’il me faut, mille trognons d’ananas I... Voilé dix-sept princesses il ni j’amtritiorine la main, et pas unu ne veut de moi !... El cependant ceux qui m'entourent me trouvent très-bien... H est vrai que s’ils s'avisaient de me trouver mal... Us s'en trouveraient moins bien. ..
LA DUCNB9SB.
Hélas... je suis dans votre position, mon frère.
MioonacT.
Je me moque de votre position... c'est la mienne qui seule est intéressante... car je suis un puissant monarque, ruoil...
LA DUCHESSE
C'est vrai.
■ICOMNET.
Je possède d’immenses trésors, moi I
LA DUC H KM R
C’est vrai.
NICOEfNET.
Je possèdo encore d’immenses qualités, moi
LA DUCHESSE
C'est vrai...
■1CORNFT.
NontÇa n'est pas vrai... j'ai un caractère abominable. Je lo lais bien... et vous aussi. Je suis féroce comme un ch.ic.il. D'd est exact... mais il y a des f> ii;mes qui auw-nt ça, il y a des femmes qui adorent los hommes qui les bousculent., malheureusement, jo nu peux pas mettre la main sur celles-là, et je touche à la cinquantaine... mus avoir connu l'amour... il serait bien temps de ranger à celle Wl'se-lè, jo suis en retard à l’fcorlogo du dieu malin...
LA DUCHESSE
Ahl je partago votre peine...
■IGOfiNET.
Qu'ust-co qun ça mo fait que vous In partagip*? Tenez! c’est fée Violenté qui est cause de tout! Mien gâche mon avenir
tle fée-là! Si jo n’avais pas tant attendu ceUe fille d'adoption
'elle m'clevait eu cachette...
LA DUCHKSMt.
Etait-elle jolie au moins?
IILANCHK. 31
■IGONSKT.
Qu’est-ce que ça vous fait? Oui, je crois me rappeler quo je l'ai iruuveo foit bien, malgré ma vue basse... O fureur! riou que de penser ;i cette aventure, je ressens lo besoin de commettre quelque atrocité... errrrrré!...
LA DUCHESSE
Allons... allons... calmez-vous... la péronnelle, si elle existe encore, n'épousera jamais celui qu'elle vous a proféré... mioonmet, grinçai»»* Ut dents.
Je le crois bionl... je le tiens sous des verrous solides... au fin fond do mus oubliettes, ce Pimpondor... et je mo suis donné l’extième satisfaction de saccager tes Etais de son pèro ; mais pourquoi me parlez-vous de tout ça?... Vous savez que ça m’irrite.
la dochessb.
C’est vous, mon frère, qui, le premier...
msoKtrrr.
Assez t... [Avec raje.) Ce Pimpondor. J’ai bien envie de le donner à manger à mon dragon. Avec ça qu’il devient vorace de plus in plus, mon dragon ; ses exigences sont déplus en plu» gênantes, jo ne le coche pas!... Savez-vous qu’il m'a dévoré déjà un ditièmo de ma population, mon dragon!... Mais, je n'ai pas le pouvoir du le supprimer! C'est égal, celui qui tn'en débarrassera, je lui payerai quelque chose (Orur-d’ acier entre.) Ah ! c’est Cœurd'amer, quo me veul-il?
COEUR- D'ACIER
Sire, nous venons de rencontrer un étranger qui furetait dans les corridors du palais.. .
NICOKNET.
Qu’on le donne à manger il mon dragon.. .
cokur-d’acieil
11 dit être l'écuyer d’un jeune prince qui lui-même est un a m basse deur du roi Maiapa...
MI80MBRT.
Un ambassadeur de Ma tapa... ahl bah? fais d’abord entrer
son écuyer.
coeur-d'acier.
Le voici.
SCE1E III
Les Me» es. PETITPATAPON.
petitpatapos, à part , en entrant.
Je tremble malgré n\oi devant co féroce monarque ».
MIOOXNET.
Qui es^tu, jeune imprudent que tu es?
miît>ATAroK.
Monsieur lo roi, on me nomme Pctilpahipan.
MIOONNKT.
C’est un bôle de nom... et ton matlre?
PRTITPATaPOH.
Ün l’intitule le prince Fidèle...
idGomiBî.
Cesi encore assez bêle.. .
petitfatapon, û part .
Est-il grossier !
Mt<U»KKET.
Et comment ton maître a-t-il fait pour pénétrer jusqu'à ma ville capitale? Les frontières de mou royaume sont pourtant assez bien gardées.. . je ui'cu vante...
PETITPVTAPO».
Mon mattre ne connaît pas d'obstacle*...
M1COKXET.
QuolGusmao!... El pourquoi vîcnt-ici on ambassadeur?... que mo vrul-il? quo demande Matapa? est-ce une seconde roulée?... jo n'ai pas le temps... et puis, il n'a plus riou... je ne me dérange pas pour si pou... Allons... parle... répondras- lu, tu tu ‘ecbaufT s la bile...
U CHATTE BLANCHE
El crioni lova: benneurl
A m rai toejonr* ttiinjoear !
UCON»R.
Assez I... toi a m’agacez les oreille»... Où est l'ambassadeur? FIDÈLE, «'i/WlIMBi.
Sire 7...
WGOMtET.
Cesl loi, j* une marmouset? Eh bien, explique-toi... quo mo Tout cet idiot de Matapa?
FIDEL*
Sire, io roi mon maître n’est point un idiot.. .
iraOMKBT.
Ça dépend de la manière de voir...
rirr.iE.
Vous l’avez surpris dans ses États, attaqué, vaincu...
M (CONNUT
Oui, je l’ai atrocement rossé...
FIDÈLE
El vous retenez encore en esclavage son ûls... le prince Pimpond or... Je viens donc, sire, réclamer de votre générosité, et la liberté de ce prince, et la rostitutiou des biens que vous avez eulevés au roi Matapa.
■IGONKET.
Et que vas-tu m’offrir pour toutes ces choses?
FIDÈLE
Mon dévouement... et les remerdments du roi, mon maître..
M1C0SNKT.
Ah çk, mais tu es irès bouffon, ambassadeur, mais tu me fais rire... Peau de rhinocéros!... il me fait riro ce petit... Mais riez donc, ma sœur... riez donc avec moi.
hosafieha, qui lance des œillades au prince Fidèle.
Ce jeune ambassadeur est charma ni»,.
FIDÈLE
Cette gaieté est d’un bon augure. Sire... si je pouvais, moi ou ceux qui m'accompagnent, entreprendre quelque chose d’extra* ordinaire pour lo service do Votre Majesté... j’aurais l’espoir que, pour prix de nos offortt et do notre dévouement, vous consentiriez enût)...
■IGONKET.
A rendre ce quo j’ai pris 1 Matapa... Il faudrait que vous fussiez tous bien malins pour cela, mes petits enfants.
vilip endos, entrant.
Sire, vos ordres sont exécutés : tous les pains et les comestibles de vos sujets sont déposés sur la place du palais.
UtOOKNET.
Ah ! trompe d’olépbanl!... ii rno pousse une idée cocasse. {A Fidèle.) Tu veux faire quelque chose d’extraordinaire pour m'amuser.. Eh bien, mon jeune ami, trouve-moi un homme qui mange tout k l’heure tous les pains et tous les comestibles on question, et, par lo diable, mon palrou, jo t’accorde co que lu me demandes. (Bon fftlaballe fait tm fNouuvnent, le prince Fidèle Varrfle du geste.) Jo réponds par nno extravagance à une proposition extravagante... Eh bien, quo dis-tu?...
FIDÈLE
Sire,..
■1COHNT.T.
Ah ! ahl mon chevalier... tu recules déjà... je le conçois.
FIDÈLE
Non, Majesté, j’accepte. (Montrant BouffclabaUcACa serviteur est prêt à manger tout ce qui a été dépose sut la place de votre palais.
BioomiT.
Qu’est-co h dire? (A Bouffetaballe,) Sais-tu bien qu’il y a plus de vingt mille psins de quatre livres ?
BOC VFELABAJ.LB.
Oh! ça n’est pas U mer h boire.
WGOKSBT.
Et des volailles, et des jambons, et des pûtes h l’inOni.
BOO FF KL AD Al. LE.
Ça &o trouve h merveille, j’adore lo (été... Failes-en mettre le pius que vous pourrez, sire.
■ICON net.
Ahl ah! tu fais lo plabant, j’imagine, c’est bon... Rendonsnous a la place ; mais je vous avertis que si vous vous êtes mo-
qués de moi, s'il reste seulement une flûte ou môme un simple croûton, jo vous fais passer k tous le goût du pain.
nosAFiriu, à Migonnet, d'une voix émue.
Ûh! non... pask (oust
MGONNET.
Uu esi-ce qui vous preud, vous?
nOBAVlCRA.
Avez-vous remarqué ce jeune prince, mon frère i mCOENET.
Pourquoi çv ?
eosavibea.
No lo trouvoi-vous pas charmant ?
mcosxsr.
J’ai la vue basse.
ROSAFIttRA.
Ah! mon frère... il est adorable !
■iconnbt. la regardant.
Ah ! bah i e’eit à ce poiat-li?
hosapiera, émisant les yeux, puis les reportant sur Fidèle. C’est à ce point-là... et je vous prie de me présenter k lui...
M1CONNET.
Si ça peut vous faire plaisir, veoe», jo suis très-galant aujourd'hui... [Il la prend brusquement par la motts,) fidèle, à part.
Comme cette vieille me regarde...
■iconnbt, à Fidèle.
Voici ma sœur, U duchesse do Rosaflera, je vous 1a préfente, elle vous trouve charmant, elle vous trouve adorable... hosàfiera, uwc pudeur.
Mon frère... par gr&oe...
MIGONNBT.
N 'allez-vous pas faire la bouche en cœur? Allons, petit prince, offrez la main à celte auguste dame ot soyez fier du votre bonne fortune...
fidèle, à part.
Ma position devient fort embarrassante...
FETlirATaroN, à part.
L’auguste dame n’est pas de 1a primeur... ( Fidèle va offrir se main à la Duchesse, qui lui lance des œillades et lui dit acte mystère t )
rosafiera.
Prince, dans une heure, je serai chez moi... dans mon boudoir... il faut absolu ment que je vous parle... que je vous parle sans témoins...
fidèle.
Duchesse... je me rendrai i votre ordre. ( A part Quo veut-elle do moi...
niqoxnet.
Allons... parlons... Coi gaillurds-là piquunl ma curiosité. CUOEl’R.
Am de Duché, i Belle aui eheveui d'or.)
Partout *
Offrons à c«l être vorace Jutqt’aux moi adret rogalont.
Partoai ,
Reed obi- nous vit* tar ta place Pour voir c« roi des glouton*. (Bit.)
Terne i orient. Le décor change.
IHevvièine Tableau.
le boudoir
U CHATTE BUN
■osafihu.
Est-ce que jo n’ai pas los yeux battus?
lERDiNETTB.
Vus regarda n’ont jamais ét© plus vifs. {A part.) Quelle cari-
catarel
rusafiera, arec une joie enfantine.
Oh! tant mieux l... oh! tant mieux l Tiens, prends co braco- Ici... je te le donne...
ZERBI NETTE.
Si c’est pour ce que j’ai dit h madame lu duchesse... jo ne rai pas mérité...
hosapiiiu.
Prends toujours... Dis-moi, l’as-lu regardé?
zerdlnette, regardant le bracelet.
Il est magnifique... et monte avec goiU...
nos A?1 EUT.
je ne te parle par du bracelet, petitt; sotte, niais bien de lui...
ZERBINETTR.
Ah! du jeuno prince.
ROSAFIERA.
Comment lo trouves-tu*
ZERBINETTR. *
Oh ! gentil h croquer.
HOSAFIRfLA.
Oh! oui, c’est un amour! (A/urique.)
ZBRB1MTÏR.
Mais atieudez... j'enUmd» venir...
HOSAfiKJU.
Qui? „ .
terrinette, qui est allé voir.
L 'amour en question... c’est lui !
RüjjAFtfcKA, vivement.
Laissc-nons! Oh I comme jo suis émotionnée .. {Musique. — Zcrbi nette aort.)
SCÈI.'E IX.
FIDÈLE, ROSAF1EBÀ.
fidèle, /inclinant.
Ducbeteol...
lounws.
Enfin! prince! me voici seule avec vous... et malgré moi... j’en suis toute interdite!... Tout il l’heure, sous w feuillce, les oiseaux gazouillaient entre oui... Que se disaient- uer... je ® e le sais... mais mon âme s’épanouissait à leurs doux chanté d amour 1
fidèle, à part.
Eh bien, voilà qui promet... 4e n’a» Ris pas prevu cotte diTû culte.
rosafura.
Ah I que je suis aise de pouvoir vous exprimer ici, sans té* idoiiij, le haut intérêt que jo porte h votre entreprise chevaleresque!..,
fidSlb.
Je m’en réjouis, madame...
ROSAFIRRA.
Si jeûna encore, ai délicat, ai mignon ... et avoir fait co périlleux voyage, et cola, dan» lo seul intérêt do votre souverain... Que c’est bien ! ah ! quo c’est donc bien !
FIDÈLE
Je ne fais que remplir mon devoir, madame.
OSA VIERA
El, diles-moi? n’y a l-il pas, par delà les monts, une jeune fille qui attend le retour dé son chevalier?
FIDÈLE
Aucune jeuno OUo n’allend mon rétour, madame... rosaiibra. acte passion.
Oh! tant mieux., tant mieux !
F1DÈI.R, à pari.
Ah çà, mais...
ROOAFIlnA.
Alors, tu peux aimer sur la terra étrangère... rien ne s’y oppose... Kl si une grande dame laissait tomber sur loi de sympathiques regards.., si elle rêvait ppur toi la richesse cl li s honneurs du rang suprême... cotte grande dame, (sur un autre ton) qu’en penserais-tu ?
fidèle, avec embarras.
Mui... duchesse... je me trouverais indigne de tant de
bontés...
ROSAPIERA.
Jeuno! beau! vaillant et modeste! il a tout! il a tout!... aU jo déchiro lo voile! Ecouter, prince, res*e> ici, pré» de moi, i l j» vous fais une existence céleri»*, et j’obtiens de mon frère la grâce do ce Pimpondor... je vous fais rendre les richesses de c« Matapa, dont vous deviendrez l'égal... et pour tout cela, qu'esl-ic que ju demande eu retour ? {Elle tutus les yeux avec pudeur.)
Air de» Laeeutts du foutre»!.
Un biqI, na regard qui ftseioa t En fi a le rente ee devine...
Piioce, pitié peur ma pudeur 1 Entent, tu me comprends sans doute?
J'ai fait les trtiis quarts de la roule,
A ton tour, «mm-moi luo e*ur,
J« le proclame mou vainqueur !
Fidèle t (Bis).
On ma dit encore assez belle,
El je ao:s encor demoiselle,. .
Ah! réponds-moi!
Si lu m’ offres U tôt,
Vu jour lu stras roi t
ralu.
Itfm t air.
Merci, merci, mademoiMlle,
Mais, bélss I le prince Fidèle ,
Me peut ries pour vslre bonhesr,
11 est entre noos des oüsUetM.,. M aostviaaa, uvec chaleur.
L'amour hit faire dns mincies.
riDKLK.
Apprenez donc la vdritA,
J’ai fais le *nu de ebasleri.
Duc lime! (Sis.)
A la déesse de sagette,
J 'si fait présent de tua jrunease, LbertJuz, ml foi l Chez un autre que mui.
Votre vainqueur et roi.
ROSAPIERA, acre dépit. _ -s
Il suffit!... puisque vous ne savez pas apprécier l'honneur insigne dont je voulais vous gratifier... Descendez donc juaqut ces gens-lâ pour être traitée do la sorle !
FIDÈLE-
Madame, veuillez croire...
ROSAF1SIU.
Vivo Dieu! Monsieur, en voilà assez ; je vous orJormo d'oublier le» honnêtetés que je voulais voua faire... Assutemunl jVloj» folio !
Floàut.
Duchesse... calmez- vous... de grâce... (Jtfvityut.)
ROSAFIRRA.
Assez, vous dis-jo ; voici le roi mon frère!
8 CCMC III.
Les Mènes, MIGONNET suie» de BüL'FFELABÀLLE, qui te nettoie la dents avec un énorme curaient, YILH*ENUl>>, d ta suite.
mioonnet, entrant .
Il fl tout mangé !!! Je suis dan* lo stupéfaction ! J’ai vu de gros mangeurs, jo l’ai été moi-même, tuais cet homme Ml plus qu’un boa, bien supérieur à une autruche, il enfonce tous haï carnivores connus.
ROC K» LMB ALLE.
Sire, jo réclame un peu dede*»url; quelques tourtes aux confitures, de U frangipane.
MIGONNET
Du flan!... lu auras du flsn!... C’est égal, de le voir avaler avec celle crincrin, ça ru’a donne un appétit féroce. Viltpcndos, qu’on ni»! serve un gru> dtner.
TILII' ENDOS.
Siro, il n’y a plu» rien à manger au palais..,
MIGO>N5T.
Hein? vous dites?...
• TiLinwroo».
Nous avons exéenté vos ord<«* à la lettre... Cet homme vionl de dévorer tout co qu'il y avait do paiu, de viande et do eûmes»
tibias dans toute la tille,
mQOKüKT.
Mille millions de jambonneaux!... mais j'ai une faim canine, moi !
vilifkndos.
A rimposMbk' nulu’est tenu... Sire...
MlGQNftST.
Oui?... Eli bien, si Ton no me sert pas A manger nvunt un rju.irt d’heure, jo f.us mettre h la bruche cuisiniers, marmitons, ministres ■ I médecins. Arrangez-vous pour me faire cuire quoi que co soit, assaisonné avec n’imporle quoi, mais que ce soit bon, et cuit tout do suite ! J’ai dit...
vi m i 1 endos f’tuciÙM et tort ; à BouffelabaUe.
SaUné glouton I
FIDÈLE
Sire, le moment est venu de tenir la promesse que vous m’avez faite, de rendre à la liberté le Bis du roi Malapa, et de restituer b ce monarque les trésors que vous lui avez enlevés par droit de conquête.
iKotnriT.
T'avais-je réellement promis cela, jeune aventurier? . Tu me le dis, je veux bien le croire... mais, de Ion côté. ne tn’avars-tu pa6 promis d’entreprendre « quelque chose d’extraordinaire pour le service de Ma Majesté?... » (7f appuie zur cttmou.) Hein... ne sout-ce pas h tes propres paroles ?
En effet, sire, ce sont mes paroles.
MlOOACiET.
Eh bien, franchement, mon fils, jo ne vois pas encore co oue tu as entrepris d'extraordinaire pour le service de Ma Majesté!... Tu m’as rendu jusqu’à présent le service do mo faire jeûner... et je ne t'en conserve aucune obligation, mille ventres de biche f
notas.
Eh quoi ( sire, exigez-vous que je vous rende votre parole?
suçon* et.
Je la reprendrai pardieu bien sans (a permission...
fidèle.
Je vouseupplicrai alors de mu dire ce uuc je dois entreprendra de nouveau pour mériter vos bonnes grâces et quel service je puis vous rendre en échange du celui que je réclame de vous.
ROSAFIEBA.
Il serait facile, sire, de mettre à l’épreuve lo courage de ce jeune présomptueux...
HI60NKET.
Comment cela, duchesse?
EOSAnXEA.
On a tout fait jusqu'à ce jour pour vous délivrer do ce dragon féroce qui, depuis si longtemps dévore vos troupeaux et vos sujets...
HIQOHKBT.
Corbleu 1 ma sœur, il y a des jours où vous avez do l’esprit comme un démon...
Munm.
Je parlais tout à l’heure de ce monstre horrible au prince Fidèle... et il me témoignait le désir do le combattre...
fidèle, à part.
Oh ! la perfide 1 comme elle se venge 1
moovifET.
Kh bien, jo n’y vais pas par trente-six mille chemins, moi, qu’il me rapporte la tôle de ce dragon, et je fais droit à toutes ses réclamations...
fidEle.
Sur votre honneur de roi, me le jurex-vous, sire?
MMomrfT.
Je te lo jure sur mon serptre, sur ma couronne et sur mon trône... bien que je n’y sois pas sur mon trône... Je l'engage ma foi de roi que si toi et les lions échappez au dragon... je vous accorderai tout ce que vous me demanderez... car alors, vous m’aurez rendu ce qui s'appelle un service.,. ( A part.) Je chercherai le moyen de me débarrasser de tous ces gens- II... le moyen est trouve... le dragon est invulnérable... ci il a toujours faim... (Haut.) bh bien, es-tu satisfait?
notai.
Oui, sire, et demain jo serais mort ou victorieux.
MIGOfcNET.
Je Tau te faire donner un guide qui te mettra au courant des
habitudes du monstre, el te facilitera les moyens de faire ss connaissance...
rosafieua, à pari .
Ah ! le dépit m’a rendue cruelle 1 Le dragon n’en fera qu'une bouchée.
MiGO.NMBT.
Il est bon de te prévenir que l'animal n'est vulnérable qu’à l'œil gauche... Il s’agit donc pour toi do lo tuer à l’œil, co qui n’esl pas extrêmement commode.
fidèle.
Celte difficulté ne (ait que rendre l'entreprise plus piquanlo MMONRIT.
U ne doute de rien, ce petit gaillard-là I
ROSafirra, bat à Fidèle.
C’est à une mort certaine que vous courez... Dites un mot el je vous sauve.
fidElb, haut et t'inclinant devant la Duchette.
Que je vous suis reconnaissant, madame, d'avoir eu si bonne opinion de mou oourage.
rosafikra, à part.
Ses paroles me transpercent le cœur 1
Fiotac.
Permeltez-moi, majesté, de prendre congé de vous.
Am <f Action. (Astre des nuits aux amant* tutélaire.)
Vert le dragoo, le cour exempt de crainte,
Ifo cette nuit je dirige met pat;
Je reviendrai vainqueur en cette enceinte,
On je aérai victime du Oépss...
■HONKIT.
Parts, la récompense Voua attend au retour.
Iflioiut, d port.
Héla? 1 pour lai, je proie,
Il n’atl plut de retour!
natta.
J’emporte l'espérance De revoir avant peu en séjour.
WCONBKT.
Au revoir, bonne cliance.
Hat d ta icrur.
Espérons que c'tel »oo dernier jour.
Ru ta fier a rssuu un* larme el t uil Uiffotttul fut la fait sorttr par la gauüu. L* prima t'idita le* talve et eort par ta porte de droit*.
Dixième Tableau.
LA FOM'AI.XE DU DHAG05.
An milieu d’un vatlp parc b demi «auvtue, a'élAre une superbe fontaine ornée de statues de marbre blanc. On aperçoit dans le lointain la cascad» qui alimente la fontaine. ÇA et U planeurs statues de marbre. — EDsl de clair de lune.
LE OVIDE
C’est ici !.. c’est à celte fontaine quo le dragon vient so de* altérer tous les soirs; pour lors, comme le soir est venu je mV# allons, et pus vite que ça...
FIDÈLE
Tu as donc bien pour?
LA CHATTE BLANCHft.
le ovide.
Ah! oui a.io j’ons pour... D'abord cl d’un, je ne vouons jamais dans c l’endroit , mémo en plein jour, sans fournir... car fci, voyez-vous, tout tienl de l’enchantement.
PBTrrrmron.
Tout ça ne m’enchante pas.
lu on or.
Vous voyez ben toutes cos estâmes?...
fetitpatapox, au Guida.
Eh bien ?
LR Gl’IDK.
Eh bien, ces os ta lues, c’est autant de jeunes princesses qu’out résisté h l'amour de not' gracieux monarque.
PtnTFATAPOR.
Ah l bah!
LR Ci: WR.
Il les a toutes métophormosées en eslatues...
fidèle, à part.
Ce sort m’était réservé...
nmmufos.
Comment ! toutos as femmes de marbre ont vécu?
LE Cl'IDP.
Comme moi z*el vous... Bonne chance, messeigneurs... «dieo. (Il tort.)
PETITE AT A FOX
Ainsi, cea statues ont parlé, ont marché, dansé, mangé, éternué... et cœlera, et ccetera, et coûtera ! Rites étaient fort bien faites, au moins, toutes ces jeunes princesses I (Il en indique une fui tourne le dot.) Voyez donc mon prince ?
Am i At-t» vu ta tu», «no» ga*.
Quais braax t»n«! quels joli* brui
L* complaiMiite Lune
Vient prêter b Un* eu appas,
Sa lueur opportune.
Oui, e’eal un tableau mervaillausl C'eal vraiment cboie pen ronviunn,
Jasait je n'eus devant le» jeux Un plu* bel effet d’ lune !
FIDÈLE
Grâce au pouvoir du saphir magique, je veux faire ce«ser l'enchantement qui retient ici ces malheureuses princesses. (Il i tend l'anneau vert le* statue# et dit : J’ordonne que ce marbre s’anime. (Le* statues s'animent , viennent *' incliner devant lê prince Fidel e et vont former diffèrent * groupe*. )
PET1TPATAPO».
Elles marchent, c’est déjà quelque chose; mais si elles restent de marbre , ce sera des femmes bien froides...
VIRALES.
Qu'elles reprennent leur nature première. (Le* statues reprennent leur première forme.)
CHOEUR DES FEMMES STATUES
Am : Surprit* inattendu*.
Eh quoi ! noua niatona.
Ah 1 quel plaisir, bonheur axtrêaoa.
Pour noua, tournant auprtmo!
A *<olr« aort noua échappons.
- Enfin ooua respirons.
Noir* malhonr était le même Et aou* en réchappons,
Nous revenons... noua reparlons 1
ElUt l’iloigutnl eu rourual.
PETITPATAPOIf.
Fichtre ! comme elles rattrapent In temps perdu !
FIXE-OREILLE
Il me scrablo entendre au loin un cri sauvage.
pktitpatapùm, effrayé.
Oh 1 c’est lui! c’est le dragon qui arrive.
fidèle, A Fine- Oreille.
l'eux-Ui calculer la distance qui nous sépare encore de lui ? PIRB-OREILl.il.
Deux lieues environ... mais il marche vite, cav le cri devient de plus on plus distinct.
FIDELE
Allons, mes amis, nous voici sur le champ de bataille! PHTimïAPOJI.
Jo ne suis pas fou decetta en reprise; un dragon... c’est trèsmalin...
BOCFFlLAVaU.1.
S’il ne s’agissait que de le manger cuit au court bouillon... jo n’en ferais que quelques bouchées...
TRIM] DEPORT
Quant à moi, je ne puis le bo?re.
■OÜRRASQOE.
Et j’aurai beau enfler mes poumons, mon souffle glissera sur ses écailles...
FRTITPATAPOM,
Ah bah ! al'ons-uouB-en... et puis, il fait très-froid ici... j’ai te frisson...
fidèle.
Poltron 1
rrnTPATAPOîi.
Eh bien, oui... j’avoue que j’aimerais mieux avoir à combattre tout un régimunt de cuirassiers, que ce dragon tout seul...
FIDÈLE
.Mes amis, ne doutez ni do vous ni de moi...
F15E-0RIILLB.
Voici Feod-l’Air.
Je l’attendais t
FIDÈLE
CENE XX
U, Mi.ES, FEND-L'AIR, pmi FORTE-ÉCHINE, el nn Ht LE DRAGON.
(Musique. — Ftnd-Y Air arrive arec un panier qu’il dépote aux pieds de Fidèle.)
F1DÈLI.
Bien... maintenant écoutez- moi tous... Lo dragon, nous a-ton dit, vient chaque nuit se désaltérer A celle fontaine... Ce panier contient des aliments que j'si fait préparer, afin d'exciter la soif du monstre... Fend-l'Air va loa semer sur la route qu’il doit suivre. (A Fend-l'Air.) Exécute cet ordre. (Feud-YAir s’i» • cii rir Cf tort.)
PRTITFATAPOIf, à pari.
Je ne comprends rien à cette manœuvre.
FIDÈLE
Toi, Trinquefort, tu vas boire l’eau de ce bassin.
TRINUIEPORT.
Tiens, justement j'ai soif.
FIDÈLE
Déjà Forte-Ech : ne a dû, par nos ordres, transporter cinq cents pièces de vin 11 la source de celte fontaine... Regarder, n’est-ce pas lui qui s’approche là-bas ?
PlTtTPATA POU.
Lui-mâme avec un énorme tonneau.
fortp.-echihr, entrant avec une énorme tonne sur lo tète. J’apporte la dernière tonne...
FIDELE
Tu m'as bien compris ?
FORT»- F CH INB.
% A merveille...
FIDÈLE
A l’œuvre donc !
FORTE-ÉCHIX’. l'es allant.
Je porte celle-là avec les autre»... (Il disparaît avec ton tonneau.)
FIDÈLE
Toi, Trinquefort, j’attends...
TRJKQDSPORT.
Çà ne sera pas long. (Muiiqve. — lise penche au niveau du kuitn et se met A boirt.)
PtTlTPATAPO** , à part.
Je comprends de moins en moins.
FIXE-OREILLE
Le dragon se rapproche... (Fend-l'Air revient.)
Fini: le, à Fend- Y Air.
Est-ce fait? (Fend-l'Air fait signe que un».) [lieu! TRJttQUKPORT.
Le bassin est tari...
FIDELE
Maintenant, regardez là-bas.
Onzième Tnblefin.
LA FONTAINE DE Vllf.
P8TITPATAP0W.
Que vois-je... la coacaüe qui coulodo l’eau rougie...
. F1DSLB.
C'est le vin que Forle-Echine y a transporté... Yoyer, la Ton* laine maintenant. [La fontaine répond du vin de «a coquille et le bassin »‘en trouve rempli.)
PETITPATÀPOS,
Une fontaine de viul
TKIffOirMOtT.
Faut-il IA rider encore?
FIDÈLE
Non... non... Comprener-vous maintenant que lorsque le dragon Tiendra ae dréaltérer ici...
BOUFFE IA B A LUI
F.- niera! il se griserai..
PRT1TPATAPO».
Il aura son jeune homme...
FIDÉLB.
Et nous pourrons peut-être en venir à bout...
FFTITPATAOO!».
A présent, jo comprends loutl.. c'eat sublime...
Fibi-oaaiLLB.
Le dragon I (On entend un affreux sifflement. — Musique.)
Tenons-nous h l’écart. "
PETITPATAPON.
Oh! oui, h l’écart le plus loin pusslblol.. [Ils disparaissent
vivement.)
Le dragon paraît. Aprè» tToir faraU de eSlé et d’tutre, il te dirige vers la SastalB» et boit. A peine a-t-il b« qu'il «‘aperçait qu'au »*e»t gri*è.— (Mutique du aoldat ivre. — Barbier de Séville.) Il ae Motive, retomba sur le eflid, va de travers, puis retombe une dernière foie comme assoupi par la boision. — Fidèle entre l'épèe à la main, s'approche de lui, et lui enfonce avec feree son épée dan» l'oeil. Le dragon pousse un cri terrible et après e'dtre tordu quelque tempe, ne donne plun eiga» de vin. FIDÈLE.
Victoire!.. (Tous rm>wncnf.)
TOC
Victoire!
PETtmtAPoir.
Eal-fl bien mort?
FOEÎR-fiCIUHB,
Très-mort !.. emportons -le.
PBTIIPATAPÛZ.
Oui. partons !
FIDÈLE
Et maintenant emportons notre trophée cl allons réclamer la parole du ro>.
PiNK-OARiLUt, qui est aux écoules.
C'est inulilod...
fidIlb.
Que dia-tu et que fais-tu là ?
FIKE-OREIUJL
J 'écouté ce qui se dit au pahis r dans le cabinet nâtuo du roi , lligonuet. %
PBTtTPATAPus , à part.
C’est très-indiscret ce qu'il fait là.. . mais d'est très-a Iroit.
FINI- OREILLE
Ah! le misérable!..
Ftükl.R.
Que se passe-t-il ?
VIKK-GIt BILLE.
Le roi cause avoc son ministre Vilipendai... il craint que us ne réussissions dans notre entreprise.
Wtitpatapo*.
C’est fait.
FUCB-OREILLR.
Et il veut à tout prix se débarrasser de loti prisonnier... [Ecoutant mieux.) Attendez!.. [A pris avoir écouté) El s'il doit nous le livior... dit-il, il le livrera muni...
TOC
Oui, il faut sauver Pimpondor.
Aia is Nabacto . — Bell# aux cheveux d’or.
dom.
San» Pimpoudnr, notre victoire Eat «an» profit et ian« gloire...
Pour noua, ami», ah I quel déboire!
Nom lvtteveno,
Nous le juron» 1 Cherchons, chrrehon».
Et rvdoublon» d'avdara,
Clierchou», rhvrchona.
Et non. le trouverons.
Cherchons, cherches»,
Quand la mort le menaça.
Cher? bon», eherchont.
Et noua le sauvernaa 1
Douzlètiic Tnhlean.
LE» OUBLIETTES
PlMPONDOJl, endormi Sur de la paille. Il si 1ère lentement, ftut quelques pas dans sa prison, arrive sur le devant et chante :
Aia : Une fièvre brûlante.
Dans «ne cave obccur»,
Tristement je gémis...
(Tayaut que du pais bis Pour toute nourriture !
A qui laumait Pimpondor...
Ah t je ferai» au beau pont d'or I
Avec forte.
D'uae voix affaiblie,
Da ce trou un» clarté,
O Destin, je te crie :
Rends-oiel ta liberté 1
C'est en vain quo je murmure celte prière ; rien ne répond à mon filet do voix, et jo reste claquemuré dans ce cul da bas?o- (tM, 00 jo m’ennuie !t avaler ma tangua... O Manchette! je ne t'en fais pas un reproche, mais ça m’a enûlé cher do faire la roimaissanre. [Musique. — On voit une grosse araignée traverser le théâtre.) Ah I mon arraignée! valet ma seule compagnu... Jo ne peui pas dire : araignée du soir, espoir... car je ne sais jamais, ici, si c’ait le jour ou la nuit... Ma pauvre araignée, je n’ai pas encore mou souper... Tuul h l'heure, quand j'aurai mon pain, jo to donnerai ta p.irt. [L'araignée gagne son trou. Bruit txagéré de verrous qu’on tire nu dehors.) On vient... c'est mon geôlier sans doute, lo féroce Cœttr-J’ Acier... Jo neveux point lo voir... il est trop laid et irop assommant dans la conversation. (// t a se recoucher sur la paille.)
SCENE
l'IMPONDOK , MIGONNF.T, qui entre enveloppé dans un manteau, tenant un panier d'une main, et de I autre une réorme lanterne sourde.
iiigoxeet, à part, sur le devant.
J’ai pris aujourd'hui l’emploi do Cœur-d’Acior, ot j’apporte au prisonnier sa dernière pliesl... Croirait-o» que ce gringalet de prince est parvenu è crevot l’œil du dragon I... Je no suis pas désolé d’en être débarrassé du dragon... au contraire... mais le polit drôle va m’apporter sa tôle ot réclamer ma parole royale. J'ai promis bêtement de lui rendre ce l'impondor... Oui, mais finalement jo ne me suis pas engagé à lo livrer vivant. Or, ces aliments sont chimiquement assaisonnés; pain, viande ot vin, sont triplement empoisonnés, et pour qu'on no puisse falsifier cos comestibles, joies apporte moi-même à mon prisonnier...
PiMPOKDOA.
Est-ce que vous en avez encore pour longtemps là-bas?,., qui est là?
eiqqtkbt, avec uns grosse voix.
Cest moà.
PMHMFOL
Qui ça toi? co n’est pas la voix do mon geôlier.., U tienne est encore plus désagréable.
U CIUTTB BLANenB.
HICÜSXtT.
Je te dis que c’ait moi... regarüe.
rmroNDOi.
Le roi ! vous ! affreux tyran I...
migOkkkt, J'ua minant nw* M tnnfrmr.
Ph bien, tu es gentil, à celte heures? Oh! oh! tu n’a* pas bonne mine, mon pourra garçon.
PIUPOHDOR.
Vions-tu me railler jusque dans les entrailles do mon cachot?
■JÛONNZT.
Les entrailles de ton cachot m’appartiennent. [A part, avec une grimace.) Et les tiennes aussi.
PtNPOgPOR.
Ah 1 vieux misérable! vions-tu augmenter, par ta conversation, les tortures de ma situation ?
■I 60 BHBT.
Ayez donc pitié do ces drôles-là? Je lui apporte des consolations et il rao dit des sottises.
P1BPONDOR.
Que parles-tu de pitié?
■iconnbt, avec brutquerie.
Voyons, réponds : aimes-tu beaucoup le pain noir, hein? niratpoi.
Je l'abomine.
vioomtn.
Eh bien, voici du pain blanc.
PIMPOXDOR.
Ah bah l
■1GORNBT.
Aimes-tu beaucoup boire de l’eau?
piztondor.
JVon, c'est fadasse.
■leoetHir.
Eh bien, je t’apporte du vin.
patron do*.
Pas possible !
■ tOONIVVT.
Et quo dlras-tu si j’y joins du veau?
PIMVONDOR.
Vous ôtes donc malade quo vous devenez si bon ?
M ICON N RT
Je nto porte très-bien, et je veux que tu te portes do môme; je m'itiiêrcefe à ta sanie, moi! c'est ma fantaisie du moment... je veux te (aire avaler toute sorte de bonnes petite* choses... bél hé( hél
niPORMMl.
Auriez-vous la généreuse pensée de briser mes (ers?
■ IGOKNBT.
Pointe h tout briser, et jo pourrai bien avoir un jour l’idée de briser les fers; mais lo moment n'est pas venu.
riUPONDOR.
Il peut donc veoir? 0 siro !
Micotuncr.
Ah! assez! tes interrogations m'assomment. Voilà ton souper... mange, bots etdigèro (A part) si tu peux.
PIMFONDOR.
Merci.
% mcosirtr.
Il ri’y a pas de qnoi; H ma suffit de savoir que lu ressentiras les (flots de tna sollicitude, quaud lu auras soupé.
pmpohdor.
J’y compte. (Riant à part d'un rire féroce.) lié, hé, hé, lié, , né, la bonne dupe... je n’ai plus à m’en occuper. (ifeut.) Jo quitte, prisonnier.
Ata d'OWvicr garni*.
Adieu, meU-lei vit* à table,
A r,e touptt cestortabl#
Ftl* hoonrir, je «ata bon diabla I Mange le* mata que voilà.
riuroRoos.
De vio, du veau pour pitance.
Ah ! pour mol quelle boubaeae I De lai tant do prévenance,
J’ a* peut pu digérer ça.’
mu e— ».
M.mg’ moi ça Aval* ça I
Tâcha tir digérer ça,
Maag* moi ça I Aval’ ça l Digère çal
Migonuti «or
scèitE m.
PIMPONDOR, seul.
Ah t ma psuvra araignée, nous avons un bon souper; nous tvons du veau. Co cœur de moellon se serait-il amolli ! profitons do celle compassion passagère et buvons co vin généreux au souvenir de mes amours! (Jl te verte A boire.)
Aia t de Follet on la rpipAa.
A loi, Blenefaelte, fi mon bel asg«|
A loi ans via, à *i ■« joute;
LA bat, j’ea «nia sûr, en «change.
Ton «e«r **t a moi pour toujoura.
Parfait la rien* b pion «ecoura.
Sur un grabat, par un heurt ui mensonge.
Tu ni ‘apparais deaa bd doua songe,
Je te toi* encore au réveil, *
0*1 comme un rpjron de soleil Q#i vient éclairer ma retraite,
A lot je boie, b ma Blaoebetu,
A toi l A toi t
II va boira, on entend chanter au tUkari ; il «‘arrêta et laiue tomber U go belet.
Il est un dieu pour lot amour».
Qui Tient toujours b leur mroarel pmvomaa.
Mon emur me dit qn’il vient toujoure,
Teejoan,
A leur secourt...
Treizième Tablenn.
L‘ B SCA LIER MYSTERIEUX.
JfwesçM, Crmp de tam-tam» Line ouverture i< forme dont la muraille et Utete apercevoir va mealier brûlant gui conduit eu dehort,
Quo vois-jo!
vidIlx, arrivant par l'escalier.
C’est luit... encore vivant! Bonne Féol soyez bénie! j’arrive à temps!
pmwmtxm.
Qui êtes-vous... jeune chevâtier? Oh! ces traits... et ces paroles que je viens d’entendre... est-ce que Je rêve? nvfot.
Mon cher princo, non... c’est Blanchelte qui est devant vous. PIMPOUDOR.
Blanchette !... c’est elle 1
fttfeLE.
Qui vient vous sauver... mais venez, venez, car mille dangers vous menacent encore... On peut nous surprendre.
ftaronoiu
Oui, partons... Adieu, noir cachot... (A l'araignée qui [ait ta toile tur la porte de ta priten.) Adieu, pauvre araignée qui m’as console dans mon esclavage. (On « n tend du bruit derrière la porte.) Ciel 1 on vient, nous avons oté décou ver .s, nous sommes
E ordus; c’est mon geôlier! (On entend le Geôlier crier du deon:) Ouvres! enfoncez Cette portai
La parte vola ta éclata ; Cmur-d' Acier at le* garda* vantant entrer, maia il» an »ont empêché» par la toile qu'a faila l'araignée. Celle loila forma un réaeav d« fer infranehUaabla derrière U quel «‘agitent au vais las aoldeta de Migoaaat.
nnAti et pmpoNncn.
Fuyons! f lit tortenl par Vttealier. A peine ont-ils ditparu que le mur oc la priton te referme.)
Quatorzième tableau
LE PALAIS DK MIGOTOET,
Uee grande «alla ouvert* p»r ta fond, par une grande bah-, derrière laquelle on volt «ne tarraase donnant tur la mer. A gauche, an premier plan, un Irène.
HCQTE I.
MICONNFT en grand costume , sceptre, couronne et manteau royal, H OS A Fl ER A , GOEI J R-D’ A Cl EH , VILIPENDOS, Suonei ns, Pacer. Dmv H là corn, # Peuple au fond, puis KIllÈl.F. l’I irri'ATAl’ON, FUK1R.ECHINE. FICNIVL'AIR,
FiNr imr.ii. [.!•:, douffei.abai.lr , tmnquffort n
BOURRASQUE
CHOEUR
AIR Final ift» tabUau <ic» pornon». — Biche aux hais.
Outrant (*û.) u TicUiirv,
Oui, le dragon (hu.) pat son courage tat mit à mort Pour *on nom (Si*.) quelle gloire, ,
Et pour noue tou* (f»w.) quoi houraox aort!
Quel heureui tort !
mwaiqitf continue. On rot» amrrr Ut compagnon» de Fidèle gui portent le dragon rur leurs épaule». Pui», aprt» eux. entre Fuie U qui oient t'ineitner devant Jtiponnei qui a pris place fur «m trône.
FIDELE
Sire, le dragon est tombé sous mes coups, jo tous l’apporte et je Tiens réclamer l'exécution de votre promesse,
HICOXKET.
Il parait que tu es pressé, mon jeune gaillard... Allons, réglons, je le veux bien... (Il descend de son trône.) Je t'ai promis d'abord de to laisser emporter les trésors du roi Matapa, ton maître... je t’autorise donc, toi, personnellement, ou l'un dns liens, h enlever lesdils trésors...
PIDÈLB.
Comment, sire, moi, ou l*un des niions seulement?
H1G0H.NET
Oui, la charge d'un seul homme ; je n’ai jamais compris m'engager autrement...
pbtitpatspox, à pari.
Ob! quelle mauvaise charge I
HICOHHET.
C'est à prendre ou à laisser...
PORTE-ÉcniKE, bat à Fidèle.
Soyez tranquille ; nous tâcherons de faire bonne mesure ..
FIDÈLE
Sire, bien que ce ne soit tenir votre promesse qu’à demi...
HICOHHET, d’un air menaçant.
Hein?.., qu'est-ce à diro?
FIDÈLE
Je me trouve satisfait
UGO KH ET
C’est heureux.
fidèle, montrant Portc-Échine.
Co serviteur pourra donc prendre...
■tGOHtnrr.
Tout ce qu’il pourra emporter sur ses épaules... je l’y autorise... Vilipcndos, lu vas accompagner cet homme au gardomeuble... lu m’as entendu, ic veux tenir loyalement, grandement, ma parole do roi... ( rilipendot z’ inclina.)
portï-éciilnk, ô te» camarades.
Venez donc m'aider à charger mes épaules, vous autres, et venez tous.
PETITS ATAPOIt.
Oui... j'en suis...
FIDÈLE
Allez ! (Bat à Petit pat apo n.) Dis au prince que je vais le rejoindre, et trouvi -nous des chevaux. (Musique. 6ur un tigne ic Fthpcndos, tout compagnons de Fidèle, y comprit Petitpatap m, sortent, FùUle excepté.)
higonnrt, à Fidèle.
Je l'ai promis, en outre. la libot té do Pirapondor. Marcassin, tu vas le rendre aux oubliette-, cl tu nous amèneras le prince prisonnier... H su portait parfaitement hier, et j’aime à croire qu’il ne lui est rien arrivé de fâcheux... depuis ce laps. (A Marcassin.) (juon executu ruis ordres. (Marcassin s’tncJÛM «< tort } fidèle, à part.
Tout va se découvrir... nous pommes perdus! Cettn bagun souk* peut nous venir en ai le... t> saphir rend fou celui qui le pnrio a soi. doigt... liïsay ons (Haut ) Sire, vous ave* fait prouve avec moi d’une loyauté tare.
MIOOKHKT.
Voilà comme je suis.
FIDELE
Et, pour prix do votro courtoisie, permettez-moi de vous offrii cotte bague, que je crois digne do votro Majesté. Il lui présente la bague.)
mcoMNBT, fa prenant.
Une b unie?... Voyons... Fichtrol mais c’est un saphir énorme 1 C'est un cadeau superbe que tu me fats là. . . Voyez donc, ma soeur ?.. .
H09AFI&IU, regardant Fidèle.
Autant de magnificence que do courage I ( Poussant un soupir.) Ah I
FIDÈLE, à part.
Est-ce que ça va recommencer avec la vieille?
HIOOHKKT.
Ma foi, je ue mo fais pas prier, j'accepte le cadeau et j’en pare mon index avec plaisir. (71 se passe la bague au doigt et pousse un cri :) Aïe!... {/f reste immobile, et us yeux det'iennenf fixe* pendant un instant.)
K OSA FIERA
Qu’avez-vous ?
kigonnkt, prenant tm air riant.
Mes petits enfants, il s'agit do riro, do batifollor, de dire des gaudrioles.
R09AFIBRA.
Quo vous pr«nd-i! donc, mon frèro?
MCOHHBT, fa regardant avec étonnement.
Hein?... votre frère?... moi, ma vieille?... Oh! la bonne vieille!... ohl elle est bien bonne 1 ©Ho aune bonne binetlo!
ro&afibra, en colère.
.Majesté !...
HICOHHET.
Bon 1 elle roe traite de majesté, à celte heure... Elle est fêlée, celte bonne femme... Je suis le tierger Némorin, ma commère, jo cherche Chloé ma bergère, parce que j’en ai bewin... Qu’citco qui a vu Chloé?. ..
rosafikra.
0 ciel t mais il déraisonne I
HICOHHET.
Amis, vive la joio, Bacchus et l'Amour ! (71 chante et danse.)
A la montée, l'eu ehaise et l'an dlehiise,
A là moaaco, l'an eh**»* cptnui* il faut...
Tiens, un tréoe... Ah t oui, j’oubliais, c’est à moi co trône-là... Allez trouver mes ministres... Qu'on fasse sur l’heure distribuer au peuple tout le vin qui est dans mes caves, tout l’argent qui so trouve daus les coffres do l'Etat... Je fais à tout lo monde rnillo écu* de rente... (Le peuple sort en criant de nouueau : Vive le roi Migonnell) Je veux mouler h cheval, qu'on m’apporte un Ane. (A Bonifiera.) Co qui mo chiffonne, c’est quo j’ai perdu Chloé, ma bergère. (A Fidèle.) Tu n’i* pas *u Chloé?... Qu’on la fasse afficher, je veux aller dénicher des oiseaux avec cUe (Criant.) En place pour la contredanse !
ROSAFIERa.
Courez chercher les médecins.
HICOHHET-
Qui est-ce qui a parlé des médecins?... si j'en vois la queue d’un... je lofais empaler.
SCENE n
Les Même?, PETITI'ATAPON. retenant.
PETITFATArOH.
Sire, vos ordres sont exécutés.
HIOOHHET.
Qui me parle?., ciel E c’est lui! (// le regarde avec admira • tion.)
FETITPATAPOH, à part.
Qu’ est-ce qu’il a donc? (A Migonnet,) Un seul homme a fait un choix dos objets prér-ieux du roi Matapa, ^et il les emporte. (Bas à Fidèle.) Furie- Échin© emporte tout.
HICOHHET.
Oui, c’csl bien lui... Oh! loiss‘--moi t’admirer, A toi le plus beau et lo plus illustres des paladins I
FÏTTÏTATAPOH.
Vous ôtes bien bon... (A part.) Il est trés-honnôte è prosent...
LA CHATTE BUNCIJE.
SCENE III
U» Mis*, YIÜPEXDOS, puis FORTE-ÉCIUSE, portant le* trésors suivi de ses camarades.
iiumDOi.
Sire, c'est un abus de confiance!... l’un de ces hommes, d’une force surnaturelle, emporte tout le butiu de vos dernières victoires. Ten>z, voyer...
Quinzième Tableau.
\.t: THIOHI’Un DE EORTK-ÉCIIINE.
On mit pilier F«ut* Echine portait «ur ic« épaule* la chargn i* rinquantc clievaua : di-a »Ulur»<Tor, dra nki immense*, de* coffrra, d»i meuble* durci, etc., etc. La tout placé aur un imnaanaa chariot que Faite -Echine porte sana édlknllc aur u tête.
Ata de Bobfek» et G ali me frf.
CnOEim ou fond.
Bravo] (BU.) Qaelte forrr aurprrnante !
C*tle Tigurur e*t vraiment étourdmante |
Comme il porta cette voiture Gravante,
El aana effort!
lies humaiua c* rat le plus fort!
MtOORiriT.
Oh! bravo!... ob I bravo!... voilà un particulier robuste. Rostntsi.
Mais, mon frère, col homme vous a dévalisé complètement, MICOKKtT.
SM a payé son terme, il a le droit de déménager. Vous ôte» la portièn), et ça uo vous regarde pas.
xostntu.
Ob ! le roi est fou !
riofci p, à part.
Courons rejoindre Pimpondor. (Il tort.)
PETITPATiPIMI.
TAchotis de m’esquivrr aussi. ( Jl reut sortir Jlfigonnei l'arrête.) utco.vNtT, avec exaltation.
Prince! vous ne sortirez pas! prince, je dépose ï vos pieds me» hommages, mes respects, mes indignes, et tout le bataclan. Prince do la Cochiochinc, montez au troue.
PET1TPATAPUM.
Moi T do 1a Cochinchine?
■IOOKKBT.
L ndor, votre naissance est connue... la feinte est inutile. nriTPATiKMI.
JesuisLiudor, ma naissancoest connue?... en voilé une bonne! migonset.
Vous régnerez, ou tous périrez’... l e trône ou la mort. Voici h couronne, jo vous en coiffe, (il Ut lui met sur la file.) Voici le sceptre, je le dépose entre vos mains (il le lui donne.) Voici le manteau loyal, je vous le flanque sur les épaules.
pbtitpatapov, à part.
Est-ce que, sans m'en douter, jo serais une souche royale? cosafieha.
Mai; Vest do la dernièro démence !
MlGUXHET.
F.l maintenant, permettez à votre humble sujet de vous conduire Eur lo trône de vos ancêtres, (il lui offre la marri.) rrmPATAPOi.
Permettez, sire; je suis Polilpaiapon... il y a une barrière immense entre le trône ot moi.
MIGOXNKT.
Jo veux vous faire franchir la barrière du Trône... Venez, IVtilpatapon.
■icosnbt, aux courtisant.
Et vous, criez tous avec moi, et sous peine do la vie : Vivo Petitpotapon l* r I
tocs, frrmWanf.
Vivo Polilpatapon I eT 1
prmrATAPO^t, sur le trône.
Ma foi! je me laisse faire. J'obéis. Jo suis roi ! (Sa/uanf de la main.) Merci, merci, mes sujets.
SCENE IV
Lis Miuss, COEUR- D’ACIER, cteim u'ACitK, à Migonnet.
Sire, je viens do la prison; si vous saviez ..
niwnr.
Jl- sais que tu es un grelin. Gardes, f aisis-'-z-vou? do lui. (A Prtilpatapon.) Grand roi, cet être est un affreux scélérat; il a mente mil o fois d'êiro pondu . Ce gueux était lo gx-ô ier de l’infortuné Pimpondor... Canaille' en as-tu fait do ces infamies!
COS.tin-D’AClfcll.
Par vetre ordre, c’cst vrai.
MIGOUIT.
C’est possible ; tu n’en es pas moins uno canaille. Majesté, qu’ordou nez-voua de son sort?
VfiTtTPATifOS.
Qu’on le pendo !
HOSiFIEBA.
Roi Migonnet, revenez à vous!
WGOMXKT, aux gardes.
Vous avez entendu? Qe'oti lo pende! F.t la vieille aussi... Allez! Et Vilipendes aussi. Qu'un les entraîne tous. Qu’on les pende tous!
CENS V
Las MÊous, LA FÉE VIOLENTE, puis FIDÈLE et
PIMPONDOR.
LA Vitt VIOl.KSTB.
Roi stupide, assez do sottises et do folies. {Elle fui arrache la bague du doigt.) Ne vois-tu pas quo lu es le jouet du tes ennemis ol que tu es tombé dans un piégo ?
neoxRsr.
Hein? Quoi? Que s’est-il pas^éî (Regardant Peiii)>aleipmi.) Quel est ce drôle? Que fait cel animal sur mon trôno ? Réponds. Que fais-ln là ?
vit itvata voit.
Je gouverne I Jo me dispose à faire lo bonheur de mon peuple. miooxnrt, ^nrieiLC.
A bas, misérable, ou je lu tire par les jambes...
VF.TITPATAPON, descendant du trône.
No vous fôchrz pas... n’en parlons plus... (Acre dignité et ôtant ta couronne.)
J’»i gouverné «ans peur, et j'abdique tans crainte...
li pou lo Couronna, an lui enièvt le nantrdu rpyaf.
Mais jo vous ferai observer que c'est vous, monsieur, qui m’avez fourré dans celte hermine.
IIIUO.VNKT
Moi?..,
VIOI.RXTB.
Oui, toi... Toi aveugle qui n’as rien vu, rien compris... loi, qui n’as pas su deviner que tn piinco Fidèle r/clait autre que Èlancbelie, ta Ûancéode la RtHhc-Noirol MiconiET.
Ccst impossible!
nosAVttiiu.
C’était une fenimn?
ri-TimTAfox.
Co n’était pas un homme?
MIGOBBtT.
Cotait Blancliettc 1
«TiTrATtro^, au Roi.
C’élait Blanthette !. . .
■tuosxrr, le rep»u<sant.
Crrrrré !
VIO|.tJ»TB.
F.llo fuyait avec lui... mais jo v «illais pour toi, et on les ramène...
mcowsrT, virement.
Bien joué!... O vengeance 1 Je rage, je grince... et j’en ris! ah! ah ( ah I ah!
fbtitvatapon, à part.
(L'imitant d'abord.) Ah ! ah! ch !... Il a lo rire du tigre en mauvaise humeur. Quel vieux monstre!
SCENE VX
Lis Méaifs, FIDÈLE et PIMPONDOR, ramenés par des esclave» de la fée. (Musique jusqu'à la fin du tnbelau.) mCOXKZT.
Ah I les voici ! nous les tenons I... (A Blanchrtle, ta regardant tous le n*z.) C'était ellol... t n culottes!... cl jo n« l'ai point icconnuo... (A Pimpondor.) Oh! oh! quant à toi. non prince, lu no mVchapperas pas celte fois... (Regardant Petitpatapon.) Et celui-là non plus...
LA CHATIE BLANCHE
VIOLENTE. I
Ces deux hommes, je le les livra, exerça sur eux le vengeance ; ;
moi je ino charge de châtier cettu b< 'llo aventurière... (.Sur un j ligne de la fée on t'eei emparé de BlancheUe.)
miconnkt, à Pimpondor.
Tu n’as donc pas voulu manger mon petit souper...
pimpuxdok.
Pas si bôie !
MIOONEET.
F.h bien, puisque lu refuses de manger, jo rais te faire boira, et jû le défie de mn refuser cette fois... gardes, qu’on saisisse ces doux hommes... qu’on les balance avec grâce et qu’on les lance dans les dois do la merl... Pile ou face, ça m’est égal.
BUNCHBTTK.
Pimpondor I
petitpatapON.
Nous flanquer â Peau... Ah! sire, dorant mon règne je n'ai pas commis de ces politesses- là.
Décidément jo n’ai pas do chance.
MISONNBT.
Qu’on m'obéisse I (On t'empare de Pimpondor et de Pelilpa- IflJMXt.)
PIMPONDOR.
BlancheUe! à toi ma dernière pensée!
PBTlTPAT.lPON,
Bien des choses h Pierrette, îi vous la revoyez jamais ! (On les enlève et on let précipite à la mer. BlancheUe pousse un cri.)
violente, à BlancheUe.
A nous deux maintenant!
Bl AKCHKTTS.
Pimpondor n’est plus!... vous pouvez disposer de ma vie... Plie tombe inanimée datte un fauteuil.)
rosapibaa, courant a elle.
Elle se meurt 1
violette.
Non... elle vivra... mais bous une autre forme.
EU* «Vu J m bavette. Le ciel »'oWurcit, le luanerre gronde, l’élair sillonne la nur. Dm mêlât-** «Mm viennent jeter un voile unir sur le fauteuil nu Blsnrkntle est dvanwir. L* Fi- se livre à sr* conjurai inns, un evclave apporte une corbeille dan* laquelle a»nt des plante» inagiqii's, elle prend une poignée de feuille*. Chacun la suit dea yeuf avec aniiété, alla jolie le* fouille, sur B anchette. Coup de Um-lani. On en.
1ère le veile. *1 è ia pitre de BUitcbtUe, on s'aperçoit plu* qu’une chatte blanche.
le roi, à Afigonnet.
Regarde!
M1GONKET.
Comment!... elle! ma flancéol en chatte blanche?... Que diable voulez- vous que j’en fasse maintenant?
violente.
Tu le sauras plus lard. («Sur un signe de la Fée, on a «ata la chatte dans une cage ifur. J Nous nous reverrons bientôt... adieu !... {Elle t'éloigne suivie de ses esclaves.)
HMMQtf,
Je no suispas vexé ! c’est- lu chat t... O rage ! sur qui passer ma colirol... An! j'y suis... courons après l> s eompsgnous de co faux prince Fidèle..* et exlerminontdes... je veux trouver nn leur faveur les supplices les plus atroces, les toitures les plus extravagantes... Qu’on me suive 1...
Melzlèmc Tableau.
LE FDM) DE LA MLR.
droite, un banc d'hullrra, À g.uebe, un banc de hareng*. Un peo plu* loin un Ii-jkimib dVcreviu-a. Ç* el U, dea n.otluaqurf, de» rex|«ntUgi*a de tout* nature, de grandi arbre* de cornas, une grolte de nacre e( de •Ulact tr». A gauche, une énorran huître, de celle» appelée» pied- Je-cheval. A U droit* de celte battre le crqnillage appelé Ammomi-, demeure Je Mollusque. De l'autre eût* d>. tlieJtrp, dvui grande» moule». Au milies, une belle coquille appelle main-jointe.
SCENE I
MOLLUSQUE, PlED-DE-CIl! val, LA MOULE, LA M AD- JOINTE.
molltoqUE, sortant à demi de ta coquille.
Pied-de-cheval, êtes-vous réveillé?
mo-na-cnEVAL, soufciantaa coquille.
Qui est-ce qui m’interpall'*, s'il vous plaît? Ah 1 c’est vous, voisin mollusque ?
MOLLUSQUE
Avpi-vous entendu l’orsgo de cette nuit?...
piBii- ne- cmiva l.
No m’en parlez pas... je m’en sirs raccoquillée tant que j’ai pu au fond de imin écaille, et jo SU» sûre que toutes nos potin» moules ont eu grand’ peur, ces pauvres mignonnes... Di les donc, voisine, aimez-vous les moules?...
MOLLUSQUE
Je ne le cache pas : j’adore ces poulettes...
PIED-DE-CHEVAL
Ah! vieux scélérat ! voua aimez les inouïes poulettes...
MOLLUSQUE
Et vous, ne trouvez-vous pas qu'elle* sont faites comme dot anges?
P1RD-DR-CHBVAL.
Elles sont moulées, oui!... mais » lies sont bien légères... Te* nez, pas plut tard qu’hier, j’ai vu un polit crabe qui entrait chez notre voisine... n’en dites rien...
la molle. Boulera ni sa coquille.
On parle de nous? je crois...
PIED- DI-CIIEVAL.
Oh! la petite futée! elle écoulait...
LA MOLLI
Oui, j’êcüulaks, et vous êtes un vieux cancanier.
P IFD-DK-CllRVAf..
Mes enfanis, l’hutire eancalc, c’est vrai ; non, je veux dire cancane... mais sans malice, ailes.», car je suis bien plus bêle que méchant. Et la preuve, moule chérie, que je ne soupçonne pas ta vertu, c’est que je i’ofTie mon ctuur et ma coquille... je voudrais que lu nie crusses t' assez pour te lier h moi... et m’aimer.
LA MOULE
Non; mais hier, quand vous batifoliez auprès de moi, jo l’ai regardée : elle est devenue verte... Je vous prie donc de cesser vos poursuites.
PIED-DE-CHEVAL
Moule, ma poulette, ne me repousse pas, je t’en supplie h mains jointes.
la main-jointe, «nfr’ouoranf sa coquille.
Qui m'appelle?
MOLLUSQUE
Ah l c’est la charmante petite Main-jointe qui sort de son bénitier.
FIBD-DK-eUEVAL.
Ms enfants, faites comme moi, .«oriezdo vos coquilles. [Musique. Tout sortent de leur* coquilles. Plusieurs coquillages entrent.)
pied db-cbeval, à un Coquillage.
Ho 1 c’est le père Clovis.
LA HOULE
Quoi de nouveau ce matin?
LA NllN-JOINTE.
Que fait-on aujourd’hui?
MOLLUSQUE
J’ai oui parler d'une matinée musicale chez les conques marines...
pied-de-cheval.
Elles ne sont pas fortes les connues ! Après tout, ça fera une musique quelconque... Pourvu qu’on n’y entendu pas celte Limande, qui chante toujours eu sol...
LA MAIN-JOINTE
Ah ! pour celle fois... le concert sera magnifique... on doit y entendre les chants do plusieurs sirènes...
PIED- DI-CIIEVAL.
Le fait est quo ces filles de la mer chantent comme d« insiru-
ment» à vent, et cela n’a rien de surprenant puisqu elles ont la queue ta trompette.
MOLLUSQUE
Pied-de-Cheval, mon ami... tous êtes ce malin plus bête que jamais ..
PIED-DE-CHEVAL, foi IflTOIlt ta m4tn.
Je l’espère bien... Savez-vous, mes enfants, qu’il y a des moments où je tremble d’avoir de l’esprit... la chose que je méprise le plus?...
MOLLUSQUE
H assurez- vous... vous ne serez jamais qu'une huître... P1ED-DI-CHIVAL.
Oh ! merci! oh! merci l Le ciel me garde d’avoir jamais l'intelligence des habitants de la terre...
MOLLUSQUE
Oh! ces habitants de la terre.Jje no peux pas les sentir. CLOVIS.
La grande famille des Clovis n’est-elle pss tous las jours victimes de ces gourmands ?
PIKO-DE-OBEVAU
Coquillages mes enfants, huttres mes amies, moule* mes poulettes... méflez-vous du rivage, et restez toujours au fond de la mer.
Aia dé Fr a Diaoolo.
kl, rien ne menace,
Oa a toujours bon pied, boa oeil.
Maie o Val â la aurfaee Qu’on encontre l'écueil.
Redoutes 1a cloyira,
Doc butine* c’e*t U l’ carénai].
Redoute* l'écaillère De la roe Maatorgutil, tous.
TmablMi Redoutons Ueloykru,
Hedoulon* l'éraillés*
De la ru* Houtorgueil.
Oa voit passer au fond pi usiner* Triton* <jm touffUnl datu des rompes» marine*. .IftMiyu*.
LA MOULP.
C'est le signal du concert... fartons...
CHOEUR
Ai» : Maman, tes p lit» bateau».
Parloas taua au enneert,
Courons, amis, c’ast une féu I Pour non* olla a'apprêtn.
Quel doui plaisir nous**! a Serti rabMPOVMl,
De* cyrfenc* lâ-ba*
Soyei donc lea arbitres.
Moi, yen le parc au» huître* le dirige me* pa».
D’un plaiair »an« pareil Mon àme e»t inondé,
Quand j' n'ai pa» une idée Et que j’ bâille au soleil.
ENSEMBLE
Et noua tou» au eoneert Gourou*. ami», c'eat une fôu.
Pour noua elle a'epprfte,
Quel doux plaiair noua e*t offert l
Tou* le» Coqvt'laÿtt sortent.
SCENE XU
P1MPONDOR, PETITPATAPON.
riMPottDon, te dégageant d'une touffe d a Igues marinet; on ne fut voit d'abord que la tête et il vient du des tout par une frappe. l > rrrrrrr...ou! {/< te secoue.) Pouah! quo c'est donc mauvais l’eau salve.
fetitpaTapon, de l’autre côté, nUme jeu.
Rrrrrrrr! quoi affreux plongeon I...
FtarosDOR.
N’esl-co pas toi qui clapotte, l’ulitpatapon ?
PEmPATAfOW.
.N’est-ce pas vous?... prince Pimpondor? où sommes-nous? nu pomme.
Mon ami, nous devons être à pas mal do pieds au-dessous du niveau des baleiues. [lit arrivent en te débarrassant de leurs herbe ». )
PBTITPATAPOH.
O dégringolade! des marches du trêli© au fin fond de la mort quel enfoncement t
pmrawwjR.
O Blanchelie! j'étais inondé de joie do .l'avoir retrouvée... je croyais loucher au port, et me voici replongé dans une situation... amère, dans un flux et un reflux 4’événemeoU étranges et aima tiques! Jo vois mon bonheur englouti et s’en aller <t vau-l’eau !
FETITPATAFOÎI.
Le fait est que nous voilé coulés! En ai- je bu de cette eau salée !
riaroxNK.
Et moi? Je me sens gonflé CO mm» une outre... je suis outré! Oui! je suis outré de la conduite de cet infâme Migonnel.
PETITPATAFOH.
Prince, rpposw-vous sur ce banc d’huîtres, sur lequel et duquel vous pouvez déjeuner.
piepohme.
Et toi, écuyer de mon amie, étends-toi sur ce banc de harengs. PBTITPATAPON.
Oui, ma foi, ce sont des harengs!
PIMPOMDOUR.
Sort bizarre 1... mo voici dans lYmpire des coquillages et dos poissons... Et moi qui trouvais, là-haut, mon cachot humide.
PETIT PATA FOX
Qu’avez-vous dit? on dîne... Oh ! tant mieux, je meurs de faim. Dites donc, prince, s’il y a des restaurateurs ici, la Carte doit être salée ; c’est égal, je payerais cher un potage l riMPOKÜÙR.
Peux-tu avoir envie d’un potage, après avoir bu un pareil bouillon !
FKTIIFATAPOM.
Remarquez vous, mon prince, que malpré notre situation maritime, nous foisons des mots T
fimpoeeor.
Que veux tu I ici, ça coule de source... Cependant, il serait temps de mettre un terme h nos maux.
PKTITPATAPl».
Pour cela, il faudrait nous remettre à flot et pouvoir remonter à la surface de l'onde.
pimfoslor.
Et cet espoir est bien vague ; mais après tout, co nVst peutêtre pas la mer à boire, cl si no is wons encore, c’est qu’un pouvoir surnaturel nous protège. Explorons ces plaines humides, voyons? de quel côte diriger nos pas, ici l'esprit flotte incertain. Je vais naviguer de ce côté. Toi, l'etitpiiapon, plonge les regards dan» les environs, ei prends garde I Nous sommes ici en pays ennemi; nous n'avons aucun droit à l'hospitalité, au contraire.
Aia da» Loin* d'or
Lé-baut, chez nom, dan* notre monda,
Mon cher, ian« pitié, *an» regret*,
Non» traiMia l'habitant d* lYnde, l Nou» 1* pinçuna dan» no* filet..
En demandant, te» rôle* changent,
O tont t> » poiston», iei*ba».
Qui nous |K.ii lit al qui n u» mangeai.
Aux hameçon» ne mordon» pa*.
La fatalité nous ballotte.
Amour, an celte imnamicu,
Sauve-nou* d* In ma'elottt !
Pr»**rv«-no*i» du court-bouillon I
lt tort.
SCENE XV
PETITPATAPON, PIERRETTE encreretle.
PETITPATAPON»
Il m’a donné le frisson avec son court-bouillon ! Si j’allais me trouver nez a ne* avec un requin... Où me cacher... Tiens! dans ce buisson d’écrevisses... Ob! les belles écrevisses I (Il y louche.) Aïel comme elles pincent... En'ions; ma s n’y touchons pas. (Il veut entrer, une crevette qui n'est autre que /*ierrcltc tort du buisson.)
PIERRETTE
Que demande monsieur?
PBTI1PATAPON, SS SaMVONj.
Ah !... (A part.) Qu'est-co que c’est que ça... Pardon... ma- I dame... mademoiselle... car je ne sais comment tous appeler... I sous ce costume singulier...
Pierrette.
Je suis une crevette... monsieur. (A part.) Il est toujours gentil...
PBTITPATAPON.
Une crevette!.. Moi, jo suis un naufragé... veuillez agréer... | Ah çâ, mais.. . cnodh* t... mais non... mais si... cette figure sous J cette carapace... c'est la sienne!
PIKHREITE, à part.
Pauvre garçon !... je ni 'attend jîs guère à le revoir au fond do la mer l et à m’y trouver aussi...
prrnPATAPOK.
Après avoir été cornaline, elle serait devenue crevette... Ce serait le bouquet!... Ah I c’est à compromettre mort intelligence! Deux fois, la retrouver dans des pays impossibles... Serait-ce un effet de mirage... on un effet de mer...
PIERRETTE, À part.
El no pouvoir lui dire... Cest nioit Et être obligée do le ( quitter, {/'dusse sortie.)
PRTITPATAPOSf.
Oh! Je no te laisserai pas partir ainsi. Viens t’asseoir auprès i de moi, sur ce banc de harengs frais... ou plutôt disparaissons dans ce buisson d'écrevisses...
PIERRETTE
Par exemple, au sein de rna famille...
PEttTPATAPON.
Il ne faut pas rougir pour ça, appétissante crevette.
Air; Quelque regret qu'on ait, pu Mi*.
O aldimante aa1ie<x|ue,
Ciiie à l'amour qui ma provoqua,
Vea i-lu que je toia ton époux î
rntum,
Noua mûrier, y penetz-vous?
rnirrmiei.
Que eette mer, ta tendre in^r^, nrmj'tarr ici monsieur le maire,
Cl j« vois Tcair deux roaraouina Qui nous sertiront de témoin*.
Prions-io» d'être no* témoin».
MEBSETTI.
Mime air.
A ce projet, moi, je cn’nppeir,
F.t cela pour plu» d'unn caaae ;
La femm' doit suivre ion mari.
Et ja prétend* rester loi.
MTtlPATAVOB.
Si j' Tons époux', j’ devieaa aae huHre.
ncaasTTE,
Puis il a’agît d'nn autr' chapitre.
Nous aurions p’t-êlr* des petits garçon».
Et moi, je b’ yeux qu' de* p'tits poiMont.
J* veut pour rnfauts de* p'iita poissons.
PETIT P AT A PO R
Bah! il en sera ca qu’il en sera!... Voyons, crevette, ne fais ^ pas do manières.
PIERRETTE
Labsei-moi, ou jo vous pince.
PSTITPATAFOV.
Qu’esl-ce que ça me fait... je veux l’embasser à la burin? do U baleine, (il la poursuit : Pierrette lui donne un soufflet et te saute dans le buisson d écrevisses.)
PIERRETTE
Attrape I
PETITPATAPON.
Prrrristil... toujours le mémo soufflet... Oh! j'en saurai dâvanlago... jo vais fouiller co buisson do crustacés... je la poursuivrai jusque dans la tribu d**s homards. j/l veut entrer dam le buisson qui se referme. Une foule d’écrevisses en cachent IV«trie, et la main de Petitpatapon te trouve prise au milieu <f tilts.) Aïe!... ouf!... je suis plncét... Rcrevisiei, Iftchex-mol!...
PETITPAT A TON , PI M TON DOR , PI F.D-DE-CH EV AL
PlED-DE-CHfcVAL, à Pimpondor.
Tout ce que vous nie contez h mo réjouit beaucoup.
PETITPATAPON.
Au secours 1...
PIMPONDOR.
Eh bien... qu’cst-co donc ?. ..
PIED-DE -CHEVAL
Ah! je vois ce que c’est ! je vois ce que c’est. ..
PETITPATAPON.
Mais elles pincent toujours... et très-fort. ..
ri BD-DR -CHEVAL.
Attendez. . . attendez. . . (Il va toucher le buisson. Pstilpntapon retire ta main.)
PETITPATAPON.
Ah! enfin !...
PIEO-DE CHBVAL, riant.
Les écrevisses sont très-fûlées... très-fùtées. . . elles sont pleines de malice!
Et à qui avons-nous l'honneur de parler ?
PIED-DE-CHEVAL
A Pied-de-cheval, h une huître ... jo suis une huître de la plus forte espèce. C’est étonnaut que vous no vous en soyez pas aperçu à ma conversation.
FIMPOMGOR.
Vous êtes une huître, monsieur?
PRTirPATAPON-
El moi qui les adoro !
pi ed* de-cheval, lui serrant la main.
Vous nous aimez, merci 1... Mes semblables sont donc bien reçus parmi vous?
PIMPONDOR.
Oh ! parfaitement; chez nous vous avez accès dans tous les palais!
PIED DE-CHEVAL
Aimable hospitalité I
PIMPONDOR.
Et par douzaines encore !
Tl CD -PH -CREVAI,.
Oh 1 que c’est bien de votre part.... Que disait donc le père Uovi?g\ qui prétendait que les hommes nous considéraient comme les hor^-d'œuvre do la création... cela n'est donc point? PKTITPATAPON.
C’esl-à-dire quo vous êtes le chef-d’œuvre de la création... (A pari} avec du gros poivre et du citron...
Ne pourriez-vous, chère huître, nous dire par quel moyen nous pourrions remonter chez nous, car nous ne sommes pas ici dans notre élément?...
pird-de-chevau
C’est vrai... cl je no vous cache pas que vous courez le danger presque inévitable d’être dévorés par quoique gros poisson. .. ils vous aiment beaucoup les gros poissons!... (Qn voit passer au fond un gros rtq'iin.)
PETITPATAPON.
Il a raison... Tenez!..» voilà tin requin qui passo là-bas... nous sommes croqués!... Non ! il ne nous a pas vus... U passo son chemin...
PiED-DR-CMRVAL.
Oui... c’est un roquiu très-distrait... je le connais... et puis il a la vuo basse.
PIMPONDOR.
Nous sommes sauvés]....
PJID-DB-CHIVAL.
Pas encore... car en voici d'autres, et j’aperçois en outre les coquillages, qui n’ont pas l’air caressant du tout.
scène vi
la LES COQUILLAGES, LE PÈRE CLOVISSE es» Ute. fibH&un gros poissons au pmi,
ClIOKUR.
Air:
Ans deux Naufragés.
Arrêt»! (Hr.)
Que l'on l'apprête A les manger.
Arrête I (Ter.)
C'ait le moment de naa« venger.
petiipatapos.
Arrête!... arrête I... permette*.
PiMPOXDOR.
Nous demandons à nous expliquer ; on no mange pas ainsi les gens sa ns les entendre !...
MOLLUSQUE
lUntfonil... Poisson phages!... vous nous avaler là-haut., nous prétendons vous avaler en bas...
PIMPOXDOtt.
Etre ravales lice point ï
PETIT PtTAPOX.
Jô vous préviens que j’ai les lièvres... ceux qui me mangeront attraperont une gastrite.
MOLLUSQUE
Vous pataugez , mon pauvre ami... la ruse est inutile... Qu'on les livre nux cachalots 1 (On rotf de chaque côté deux poissons énormes qui s'avancent à mi-corps, et ouvrent «ne gueule tffroftUe.)
ptMPOxooa.
Quel goulTre!
petitpatapoj».
C’est un four !... je u 'entre pas là-dedans...
Cf.OVlSIB*
Oh î vous y passerez t
TOCS.
Aux cachalots ! aux cachalots! (On se saisit d’eux, et on va Us livrer aux poissons qui ouvrtnt la gueule pour tes r em air.)
SCENE VII
Les Mêmes, OCÊÀNIA, h fée de la mer, escortée de Naïades et de Smtxes.
Orè* nia est à demi eouchfo *nr un char d« coqiîllagi*i tratnê par des chevaux nairir,i. L*« gros paissons se retirent.
OCÉAXIA.
Qu'ou respecte ces étrangers... je les prends sous nia sauvegarde... Prince, ma sœur, la De des Bruyères to protège, tu n’as donc rien à craindre dans mon empire... Moi, Océanie, (êc de la mer... je to rends à la liberté!...
riMPoxDon.
Oh S merci, belle Océaniat...
Air: Brourïtoys Je Franc*.
Merci, gdnêreus# détue.
A nun c nwir
Tu rends II doue* ivresse.
O btinbeur t Re riToir uotre terre Si chère I
Je pin, aonsnl fidèle De l'amour.
Là haut, U voix m'appelle Fa re jour.
Et m’iavite au retour.
raTITTATAPOS.
Quittons ce» lieux nids, pour le plancher dci vaches ; lia jour de plus, un seul, et j'cUis mariné.
nurosBOR.
Chprch-nt un Rir plus par p®ur sécher aos moustaches,
Car parmi ers poissons, l'air est empoisonné l Trémolo. 0» goal approcher Jet poissons votants eu- letgue’i itiO\ftni Pimpondur et FttiipaUprm.
Air : A bord, i bar J, on noua appelle- (MAduto.)
Paru», parti-», .
h . . „ . la mer est tiwle, ririons, partons,
«... vous ls quiiuc BAI» * ... ssns rrsfcl.
non* u quittons •
Quand 11-liaul l'amour * 011 * rappelle,
Tour v w I* Urre a i»l* » d'attraits!
nous r
lee poissons s’teUrtnl en oçitant leur» nile». Pe t d peu lu m >.r t'a tains, tous les personnage» et U fond de ta mer.ditparaistent.
I)lx-wcptlcinc Tableau.
On aperçoit au lointain une grande ville; Pimpon Jor rt IMilpiUpnn «ont h I» surface delVau; une barque, montée par Forte-Érbine ct Trinqu fort, fait force de rames, vers les naufragés, et parvient à les atteindre et b lee recueillir. Le rideau tombe.
SCÈNE X
LK ROI MATA P L\ H Kl NE, BBILLANCOURT, FORTE-
F.CIIIM' , BOl'FKF.I.ABALl.r, FINE OREILLE, TUINQUE-
FORT. FEN 0-1.’ A IR, BOURRASQUE, S«ia*«a», Face»,
l'tlPLK, Sol» ATA.
CHOEUR
Air lier Jeux Olympiens .— Belle aoi cheveux ■''or.
Vive l'héritier du trùne’
Quand il r*vier.| en ccs lieux Ce prince que chacun piêne,
Soyons joyeux, amis l soyons heureux]
MATAPA.
Oui. mes amis, l'héritier du trAnn et du beau nain de Matapa a cié minculfMiemeol sauvé de la fureur de* flot*... (ta esten train de le sécher," et de le couvrir d'essence de bergamote... Pour célébrer dignement le retour de cet enfant prodigue, j’«i fait tuer tous tesvoaux gras de mon royaume et vous on mangerez tous! Je veux vou* cribler do mes largesses ! GrAro à ces intéressants servit' urs, (il indique Forte Echine et ter compagnons) le trésor royal n'est plus uno ûctiori !... les poches do votre roi sont maintenant pleine» do monarques. (Jl fuit Sonner l'argent dans ses poches.) Nous avons. Dieu merci, quelque monnaie h noire e Ilgie... et je prétends que cctto journée no soit qu'un long festin, émaillé de chants, do tournois et de danses,
LK PEUPLE
Vive le roi Malapa t Vivo le roi Matapa !
MATAPA.
Orillancourt, mon ami, occupons-nous do récompenser ces braves gens...
FOUTE- fXIliXE.
Sire, nous avons remis en place vos meubles, vos vases cl vos statues.
MATAPA.
C'est parfait... Je nomme Forto-lhdiine, mon conseiller iniimo; il est tros-fort, il m’aidera h suppôt ter In fardeau des affaires. Je nomme BoufTolaball** groml-officicr do bouche, Kcnd-l’Air courrier do cabinet. Trinquelort grand ecbanson, Bourrasque gvrdi'-côie, specialcineiit chargé do repousser, à l'aide dn son souille puissant, les navires ennemis, et quant ’a Fine -Oreille, jVn fais mon mims're de la police. En outre, chacun d’eux aura droit à un bureau do tahu? ou de papier timbré h son choix. (7 Wj les serviteurs s'inclinent.) El mainlenant, mes amis, partez et revenez tous pour la fête.
LA CHATTE! BLANCHI
Sa
imr*.
F.t nos trésor» au«'l .. ce qui no nuit en rien h nosépenchem-nts de famille! Eh bien, Brillancourt. mon ami, nous voilé sorti» de noire débine !... Et vous, madame la reine, tou» ne serez plu» obligée de remettre de» bouton» h mes chausses et de repasser vos collerette»
u apînh.
Que d'événements bizarre»! ce jeune prince Fidèle qui était une jeune fille... quel dévouement! que) courage!...
BRiLuioottrr.
Et dire que celte infortunée ne peut jouir de son triomphe...
■ATAPA
Hélas I co féroce Migonnrt l’aura immolée h sa vengeance... cela est flchenx... très-fàcheux ! mais qu'y faire? j'aime mieux n*y pas penser... ça m’assombrirait, songeons plutôt à nous meltre en mesure do repousser de nouvelles attaques de la part de ce cannibale .. On nous offre déjh pour noire fil - plusieurs alliances... le roi de lHe des Éléphants nous proj «si* sa fille... Avec ce roi, je ne manquerais pas de défense... ou jo nm trompe foiL..
LA REINS
Dès co soir, il faut en parler au prince.
■BILLANCOURT
Le voici!...
( Musique. )
SCÈNE III
Lia MArnts. PlMPONDoK, puis PETÏTPATAI’ON.
PWPONDOB.
Mon père!
■ATAPA.
Mon Pimpondor!..*
PlirORMI.
Ma mèrel...
LA RE1NB.
Mon fils!...
PIMPO«r>OR.
Que je vous resserre sur mon cœur! que je vous rembrasse r I1T1P»
Resserrons-nous dans nos b-asl
Bitutscnm
Ce tableau de père, de mer» et d'enfant, me fait rouler une larme!..*
rtarosRot.
Am d* Brngali.
Dan* or palcii, têmiio A. me* gtrobades,
Dim ci palaif , où je fui toul gtmin,
Quintl jr rrvicas, Aprfr» mainlet cascades, lion raar éprosve un bunbrur enfinda 1 PoarUnt, me joie e«t inconplèle Car dam ces lieu
Jojreai. "*
Délai ! je n« vo>* pi* BlsneheUa.
Affreui touraent,
J’iUndtl
En vain, je l'tttrnJ.I Amie, air aee mlh«nn Vereoni de» piean!
u CaOKDA.
Amie, enr ee* mtlbenrs Vormr.» de* pleure I rturesnoR.
le l'eppelle dani mon délira.
la cnuK». m U l'appelle daae son d*tira.
mnmm.
Toi eaale au'M uni* me» imu.-orta.
LK OKKCR
Seuln «lie tara tons ma tran.porta.
nuroüBoa.
ton. janseie on ne pourra diras Da r®ur de Pinpondor,
EU* e«t dehor».
U R P IM
Mais puisqu'elle n'est plus...
nuPOKnoR.
Oh ! ne me dites pa> celai
■ATAPA.
Ilélasl cela est... lu es homme, et je ne veux pas te bercer. Pour honorer sa mémoire, nous lui ferons élever un joli petit mausolée... N’oublie pas que tu es l'unique héritier <1 p mon sitptre, et que tu te dois A mon peuple, qui doit devenir ton peuple...
PimrATAPON, arrïwnl.
Sire, tous les grands dignitaires sont réunis dans la salle des maréchaux...
■ATAPA.
Tu l'cutends... les premiers du royaume t'attendent pour t’adresser des discours variés...
PIMPCKPOIL
Vous croyez que ça va me distraire...
■ATAPA.
Non... Mais c'est indispensable... le reste de la journée sera consacré aux réjouissances... Alloua, Tiens. (Musique. J la partent tous, excepté Pstitpatapon.)
SCÈNE IV
PETITPATAPON, puis PIERRETTE.
PtTlTPATAPON.
Quels préparatifs! quel luxe! quelle fôte ! et dire que j'en serai un des principaux ornements!... moi, ex-meunier de ce pays, aujourd'hui premier écuyer d’un prince royal... je suis delà cour! Si les Chiendent me voyaient dans ce costume élégant, au milieu do seigneurs et des grandes dames du palais.. . Ils ouvriraient de grandes bouches...
Pîarrrtta partit «d fond tau» 1* co»tum« é’an* <5* me de U cour, d'an» élégance outrée ; un petit uégrv, comme m les habillait sous Louis XV,
avec turban ol collitr, porta la queue de sa robe. Pierrette joue avtc Sun
évmlail.
Mais j’aperçois une noble dame, avec un petit nègre... ce doit être au moins une baronne., elle vient par ici, soyons galanL l’irRRETTE, en se donnant des airs.
N’est-ce point... sans vuus commander, h l’écuyer du prince Pimpundor que j'ai Pavatiugu ao communiquer?
% rUTITPATAPO».
Oui, madame... lui-m&mo... (A part.) Ce doit être une marquise...
mtiim.
Vous couràtes avec lui ... do grands dangers, m’a-t-on diL.pimrATArox, à part.
Courûtes .. ce n’est qu 'une baronne... (Haut.) Nous eûmes.
PIERRETTE
Vous eûmes.
PBTfTPATAPOJt, t Oiffll fll f la phrase.
Non, je dis nous eûmes des hauts et des b.is... cela est vrai, madame... mais puis-je savoir qui daigne s'intéresser «inti...
PIERRETTE
Veuillez faire annoncer la duchesse de la Pigeonnière...
PETITPATAPON.
Disnlre! (A part.) C’est u no duchesse! (Haut. J Duchessecertainement... je vais... (Arec explosion , après l'avoir «un logée. ) Ahl trop fort! ah! trop fort!
PIERRETTE
Eh bien I quoi?.- qu’est-cc?
PETITI’ATAPON.
Quoi? qu'est-ce? Madame... oh! celte fois, je ne fais pas erreur!... Madame .. par grâce, répondez-mof... Avant d’êwr Jurhesse de la Pigtor.niàre... ne fûtes vous pas?...
ranuuRTi.
Je ne vous comprends point, zécuyer mon ami ; que voulezvous que je fu>sc été?..
pziitpatapus, à part .
Fusse été...
LA CHATIE BLANCHE
Pierrette.
Et vraiment... je suis l'étonnée...
PETITPATAPON.
T'étonnée!
PIERRETTE
Bref» je ne comprenons point z'uu mot...
PETITPATAPON.
C'est elle t il n’y « quelle au monde pour avoir ce langage ndépendnnt... Pierrette! c’est toi!.. (Il veut baitrr ton éventail, Pierrette lui lance un tou f fiel.) Aïe! et de trois!
FianasrrR.
Impertinent!
nninrm».
Ara : A ta dernière fêle du village.
Oh ! maiivonant plut de méprise.
Tu l*e« Irstlie, oui, e’eat bien toi I
>■— TTi .
Ma foi, j* préférons la franchia*...
Oui, Petitpalapon, c'*sl moi!
PETITPATirAR.
O jour nouante fois prospère I Laisse.moî prendre, A ma brrgèra.
Va gros baiser, lu le permets ,.
Manama.
A eaua' du souMet je V permet*...
raTiTFATAros, parlant.
Oh ! alors A ce compte-h. . .
Il me faut trois baiaera, ma (Un,
Puüquo j'ai reçu trois aoaflleta.
pinaarra.
Prend» donc troi» <tr°* baiaera ; j’eapire Oa* ça vaudra bea trois gro* soufflela. (Sia.)
PETITPATAPON.
Ainsi donc dam te pays des Bijoux?
Pierrette.
C’était moi !
PETITPATArOW.
Au fond de la mer, oette crevetieT
rrmaBTTB
C’était moi!
PETITPATArON.
Chère grosse flllp adorée I oh ! lu n’auras plus la peine de mrir après moi... entends-tu, je t'épouse!..
PIERRETTE
courir après Vrai?
PETlTPlTAPOtr.
Je t’épouse h h» face du soleil, de la cour et de toutes i étoiles...
PltRRBTTS.
il se pourrait 1 moi! vot’ femme!..
PRTTTPATAPON.
Oui, jo descendrai jusqu'il toi pour t’élever jusqu’il moi... Mais explique-moi par quel prodige tu as pu l'introduire dans des pays aussi peu fréquentes, dans des endroits où le public n'entre pas... et aujourd'hui encore, ce costume... ce négrillon!..
PIERRETTE . montrant son écharpe.
Oh! c'est uo grand secret. Imaginez-vous qu'en mettant celte écharpo autour de ma taille, je n’avions pies qu’è souhaiter d'être près de vous... et crac .. j’y étions lis importée... et ça à la seul© condition d’être discrète...
A et moment l'écharpe t'échappe de et* «•»•« ■! «'•■volt. Le petit nègre tablai* m«i« terre, en rmporunt evcc lai 1« c*»»tume brillent de Pierrette qui se retrouve uveo ion césium* de p*j*au*e.
PET1TPATAPOPI.
Eh bien! .. que signiûc?..
PIRRRRTTB.
J’ vois co que c’est!., j’ venons d’ parler, de (oui to dire et mon talisman s’envole, et y m semble qu’il va m’arriver malheur...
PETITPATAPON.
Mats non... mais non... 1© sort nous rassemble... le sort nous a rapproches l'un do l’autre.
A ce moment PelilpaUpoa, mi»* remuer le» jambe», glisse *«r le ««1, ut
**t eiBprrtA eu arrière. Pierrette glisse de même, et diiparatt biealAl pav la droite, lortque Pelitpatapon disparaît par la gt'tcbe.
PIERRETTE
Mais, il nous rapproche à reculons... (Criant. ) l’otitpatapon I»
pntTPATAPüv, de mime.
Pierrette !
PIERRETTE
Mais v'nez donc.
PETITPATAPO*.
Je suis è toi tout à l'hcuro !
SCÈNE V
MATAPA, LH PRINCE PIMPONDOR, LA RE1NH, BHILLAN- COURT, PETITPATAPON, Seigneurs, Dame*. Pages, Carres, Peuple ait fond. On te place.
RRILUNCOCRT.
Que la fêle commence !
Pète. Ballet. Tournoi. A la fia du ballet, Ira dammsea ont apporté une énorme corbeille défigura, qu'ell** ont ii*p<aêe h te*red*vael Pitopoador. La fde de* Bruyère* ««rtloul A coup du milieu dea fleura de celle corbeille. SCENE VI.
Las M*mik. LAFÉF. DBS BRUYÈMS. jlfîirifi ie de la Biche.— Fin du troisième acte. — Apparition de la fée Topaze. Pendant quelle parle.
la fée, d Pimpondor.
Prince, lorsque lu gémissais dais les fors, celle que tu parais avoir oubliée déjà, no s'est pas bornée « le plaindre, elle esl partie; elle a bravé mille dangers pour arriver jusqu’à loi et te sauver; à Ion lour, ne foras- lu rien pour elle?
pimpondor. avec joie .
Hile existe don ’ encore !
LA FÉE
Oui, elle existe.
PIMPONDOR.
Mais si je ne me dévouais pas pour Blanchello, jo serais un chevalier sans âme el sans vergoguo... mais il faudrait briser mon écusson!.. Hile existe!.. Blanchetle!.. parlez, fée protectrice... parlez, que faut-il entreprendre?
LA PtE.
Marche en avant et l’amour le guidera. (SUe dieparaU. )
PUCPUMlOR.
C’esi cela... en ga!"pn>t luujours tout droit... j’arriverai quelque part. ( A Petitpalapon ) L'n cheval! des armps! Petitpalapon, tu m’accompagne as dans cette croisade amoureuse.
PETITPATAPON.
Volontiers, prince... par la même occasiuu, peut-être rattraperai-je ma Pierrette.
Plus de repos, plus de fêtes... Adieu, ma mère.
LA REINE
Nous séparer encore!
PIMPONDOR.
Il le but! Enroule, Petitpalapon. Allons! h cheval! l’honneur commande. Mon père, bwisseï le fils de votre fenuqe. MATAPA.
Adieu, mon fils; quo la gloire l’accompagne... Hcris-nous, el conserve bien l'héritier des Malapa. Si nous le perdions, la graine ou serait perdue.
CHOEUR
Am d« U Jérusalem. (Fin du monde.)
En «vaut!... •tpo«reelt«- < l B ‘l.,*!**’ r que j aime,
iî r **! n !** danger*, le mort nimel Affrontas* • ’
Oui, ! urf * *a c*t instant aeprtm*.
juroa* r
D* tout braver.
De tout braver peur I* unm!
MUPONOO*.
Oui, pour toi, ma lïlaurltette que j'aime.
Oui, j'irai* juaqur dans IVnfer même.
RFP'.ISE.
En avant!... et pour «cli# qu’il aima, etc...
Changement.
1)1 x~n envie tne Tnblenn.
Un Ue immciiw. An laiuUin , on »p>rç«îi le thileau it la Chatlf-Blaaehv. On voit 4> t «ygats te j»«wr dan* U** eaux. De» sylphe» «It . tnt aur le lac, d'autre* «icooeut Janur sjr tet bord*. Effet de aoleil le*ant.
SCENE I
' a dansa de» sylphe». Un sylphe arrive, dit que des étranger* s'approchent. Tou» lis sylphes prennent leur volée.
SCCNE II
MIGONNET, suivi de VIUPENDOS fl de COEUR-D'ACIER.
Migonotl a ont cuiras**; il est armé en guerre, ainsi que les autres. Il est grotesquement situ ; U entre furieui et en marchant à grands pas. MIGONKET.
Lo lac des Sylphes! c'est bi< n ici! Mille millions do vipère* ! quel voyage I ( A Pilipendot tiret brutalité J Qu’esl-ce que vous dite»? votre raisonnement n’a pas le sens mm mon ! [J f'criird'acitr qui ne bouge pas plus que l'autre .) Et toi, triple buso, est-ce que je te demande ton avis? Il me prend des envie* féroces de vous faire accrocher tous 1rs deux & quelque tranche fourchue. Allons, c>st ton, no répliquez pas! \A it« mime.) M’envoyer Ici, en personne, moi, Mignnm-l. pour faim scniinello sur les bonis dote lac, fiéiuenté par des o-piits... est-ce quo c'est ma plaro? Colle fée Violente me prend pour un lonion. (Chantant.) Tonton, lontun, Ionisme, tonton. {Parlant.) J'in chante de rage! je tourne en bourrique, nies oreilles .'•"allongent. (A Ctrur-d’acitr avec colère.) Eb bien, qu'esl-Ce que ça le fait? (A Fitipendos qui ne bouge pas plu? qu une statue.) Allez- vous vous (aire ? Vous avez donc juré de me les échauffer, mes oreilles? (A lui-même.) Et cette féequi se dit Violente, et qui n'a pas deux onces de cann 1ère I Avuir tendu Blatchetlcut) corps tle femme, et se croire assez vengée en lui laissant seulement une tète de chatte! C’est une faiblesse stupide; mais quel est le projet de Violente? Si la petite ne se lasse pas d'ètr© ainsi défigurée, si elle profère sa tête de bêle à la mienne, si elle pense toujours h co Pimpohdor?.. Ah! mort du démon ! pourquoi n’aijc pas eu l’esprit de m'eu défaire plus adroitement quand je le tenais, co Pimpondort {Area fureur.) Pourquoi me reparlez-vous de tout ? (A Cceur-d'aeier.) Tu raisonnes, je crois? ( A Pilipendoe.) mbion a-t-ou pendu do paysans pendant mon voyage? (Criant.) Ça n'est pas assez! qu’on me dresse une (ente de ce cûlé. qu'on lass venir ici mon avant-garde... N eu! si! mille mi. nous do crocodiles... obéirez-vous?
Mnriquc. — Il t* promène ■ grand» pa». Sur un signa il» Caiur-d'acicr, las halUbardiara arrivrot; anr un autre *igi»w <1? Viliprndos, Ict page» du roi Hfoivcat des ordre» pour dresser à droite unv tonte qui ne duit pa» ae voir.
SCENE III
Les MÊMES, une comtacnir h b llAt.iraotoitits et Packs nu Ilot. (ht te rangent au fond, faisant face au public.) MiuoNSür, aux soldais.
Ah! vous voilé, vous autres... sont ils laids! Vous devez avoir faim, vous devez avoir soif, vous devez tomber do sommeil?... Qu’cît-ce que ça me fait... c’est votre étal f Jo vous autorise h mettre vos marmites au feu... voilé pour la faim; vous pouvez avaler tout* l’eau do ce lac, voilà pour la soif; quant ou sommeil, si un seul d-' vous s’avise de fermer un œil. . il ne lo rouvrira pas! Como de buffle! si en vous laissant aller au sommeil vous alliez livrer repassage n mes ennemis... jo vous ferais Ions étrangler les uns par les outres' Je m’en vais dormir pour vous tou», je vais ronfler à votre intention... Cela doit vous flatter. ( Trh-fort.) Je ne veux pas qu’on me remercie!... Quand la cuisine sera faite, on m’avertira; j’ai l'estomac très-creux, et, faute de mieux, je mangerai d : voire affreuse ratatouille... faites bonne garde... ou garde à vous! {Musique: ou l'air de Garde « roua/ — Il sort par la droite , premier plan.)
&CEÜE IV.
V1ÜPE.NÜ0S, COEUR -D’ACIER, IhuKMimiiits.
vu. 11*1 noos, à Cœur-ci’acitr.
Tu l’as entendu... le premier qui s'endormira» je lui passe n sabre ou travers du corps. Qu’on se le dise! coECii D .icir.a, aux soldats.
Vous l’avtz entendu?... le premier qni s’endormira C lui Sie mon sabre au traveis du corps. Qu'un se le dise!
viliprwdoS, bruùtkmanL On petit faire le souper.
conv.-D ACtErt aux lofduf*, sur le même ton On peut faire le souper.
CHOEUR
A>r. <U Bruno, finale du P* acte : Pour chcrmer mit jours, eu.
Le proverbe • tort,
Q i»nd it dit : Qui dort dtoo.
Lo prowrl** a tort.
Disons : Qui dlot dort.
San» plus it retard Apprêtons U tuUine,
Dépfrhon», dard dard,
Koui dormiras# plu* tard.
[On dresse h» marmites, or» prépare It feu , om met de t chou* dam Us
marmites.)
Viurinvoc, qui rombat uns énorme envie de dormir. Il est sur U devant d droite.
N* crût pat tant 1 Car prè» de uou» le Roi sommeille
Vf".)
Pourquoi faut-il qu’iei je vrille,
Quaed je voudrai» eu faire autant!
{Il te laisse alter peu i peu d terre et s’endort.) ecKca-u'aciae, d pari, et mime ;<v.
J'ai comme un Laodrati...
Je voudrait être une marmotte!
Malgré moi chique ail me picote,
Je dormirais le net dans l'eau.
(/I «oit Vilipendas «tondu d terre, it tn fait autant.)
ta en tac a reprend.
Le proTerbo a tort.
Quand it dit : Qui dort dtoe, «te.
Le fea brille sou» le» marmite» qui sont «« nombre de trois. Après le ebeeur, la musique «bauge de caractère. Dé» que C<a>ur-d*acior entend ronfler Vilipenloa, il •* met b ronfler k son tour. Le» atliM» »e looouent les deux chef» eodjrin.it, il» s’étendent alerta terre, «t a’eadormeot loua. La musique continue prnJant la scène suivante.
SCÈNE V
Les Mêmes, FETITPATAPON.
Il arrive arec précaution , en faisant de» enjambée» par-dessus le* aoldati. Il tient en main une branche de bruyère; il frappe la terre, il en aort «a gro* barat, aur lequel on lit : JALAP. Petitpalapon va prendre une grande euilJor de bois, puise dans le bocal, et met dent chaque marmite une énorme cuillerée de jalap; après quoi, it bouche le bocal quj disparaît, et sort avec te» mêmes prera étions. On entend Migonnet crier dans la coulisse.
micon.nkt, de la coulisse.
C’est assommant ! c’est intolérable 1 (A sa voix, tout le monde se réveille tl te met sur pied.)
VI LIT ENDOS
Comment, siro, ou aurait osé...
MICOXNBT.
Me tirer et me pincer le nez, oui... et d’une fîèro force! Venez ici, quo je vous en donne une idée... non ! je ne veux pas toucher à votre nez... j’aime mieux manger quoi que ce soit ., allons, qu'on me serve pi qu'on mange... après quoi, je vous passerai tous en revue! (On apporte au roi une écuellc de bois, avec une eui/fer.) Une écuHIe de bois?... A la guerre comme à lagu-rrel (// mange, chacun f imite.) Par nia foi, celte soupe aux rhoux est excellente... Ah ! m«*e gaillards... vous êtes d’une certaine force sur le potage aux choux, h et* quo je vois .. j'a* doro les choux, moi, je lo confi és© ; jo n’ai jamais eu avec eux que d’cxMleol* rapports... Allunsf... assez de gourmandise coma» cela, qu’on so range en bataille, jo vais me coiffer de mon casque, je vais mo caaqutr et jo reviens. [Il sort. — On sonne de ht trompette, tous te» hallcbardiers se mettent en rang pour être passé* en rei ne. — A/ustgur.)
ci CHATTE
?iilFC»D09. // vient se pincer droit et l'épée au poing, au port d'armes, à la tite de la colonne, puis dit peu après: Attention.... Oies... et immobiles! [A part.) C'est étrange... je ne me sens pas bien, et si je savais que le roi ne vint pas tout de suite, (/faut.) Camr-d’acier, je vous laisse le commandement pour quelques minutes... mon ami. (/I sort.) cotta-u'AOER, il ldcA« de. prendre une contenance ferme, mais on voit qu’il n’est pas à son aise.
C’est drôle... je no suis pas à mon aise... Comment diable ont-ils assaisonné leur soupe!... [Une pause.) Soldats, ne bougez pas... je vais chercher lo général.)
Il wt par U droit* à pas précipité*. Le premier soldat a* agit* un peu, puis dosneaa hallebarde à aon camarade de gauche et aort. La aecond aoldat semble éprouver celle mime envie de s'en aller, il repesae le* deui halle* bardes au troisième, qui les repasae au qustriama soldat, en y ajoutant la sienne ; ce jeu s’esérut* jusqu'au dernier, qui ae trouve alors tenir entra se* bras toutes Ica hallebardes du peloton. Ce dernier soldat lèche bieni&t toutes tea hallebardes, et te aenve dans U direction dea autres,
niconnet, rentrant avec son casque et l’épée nue.
Me voici {...Soldats! garde à vous! FJi bien, que vois-je?... ou plutôt que no vois-je pas?... Comment, personne! Mille trompes d’clépbant 1 mu prendrait-on ici pour un roi de carroau f pour un roi do carton ? pour uo roi... Allons, bon, j’ai la colique !
Il ne manquait plus quo ça I... Les pendards ! abandonner ainsi leur posto !... Jamais la soupe aux choux ne m’avait produit cet effet-là !... Mais je les punirai, malheur h eux I Je me sens horriblement indisposé... indisposé contre eux d'abord... indisposé de toutes les façon?... Jo ressens le besoin do courir... après mes soldats... Ah ! an 1 ah ! saprrrrwft .' que je suis donc mal b mon aise!... liais la colère doit passer avant mon indisposition...
Am : Amour sucré de la J’alrie.
Amour sacré de la vengeance,
Rends-moi l'audace et la santé.
Je punirai lent d'insolence...
(N s’arrête tout i coup. )
(Parlant.) Impossible de continuer... (Il sort v*cemenl par la droite.)
SCENE VII
PETITPATAPON, PIMPONDOR.
mrmTAFON, entrant le premier.
la place nous reste ! ( Parlant au dehors.) Prince, avancez, mon moyen a réusai, j'ai purgé ces lieux de leur présence. PIMPOXDOR.
Enfin, voici lolact... et là-bas lo château où on la retientcaptivc !... Oh ! quand jo devrais y arriver à la nage... Petiipatapon, dans tnun impatience, je ressens le besoin de taire une pleine eau.
PITITPATAPON.
Pas de folies 1 Jetons, comme nous l’a dit la Fée, celle branche do bruyère dans le lac.
FlltrOlfDOIl.
Donne., donne... je mo raccroche à colle branche... O fée des Bruyères ! conduiscz-nous vers l'objet de ma tendresse, et sauvez-nous dea griffes de l’impitoyablu Migonaol !
Il jcUt la branche de bruyère dam le læ. Il en aort snasitAt une jolie embarcation monter per des sylphe*. IL* grimpent dedans. Musique jusqu'au changement.
Vingtième Tableau.
SCENE I
Ail lever du rideau, on voit un petit chat coiffé d'une toqu- rouge b plume* blanches ayant un large baudrier avee uee épée en broche, et portant une lance sur t'épaule ; il as promène de long en large, dana la ga'erie du fond, b'autre* dial» viennent «e ranger au fond en bataille pour Lofer passer la rsine précédée da ae* psg* ».
SCENE IX
Entrée do quatre petits chats en pages.
BLANCHE
Chatte-Blanche parait après eux et suivie de huit dames d’honneur vêtues comme elle.
Lo costume de Chatic-Blam he est en mousseline bordée de cygne. Elle a un grand voile, tient un mouchoir et a l’air profondément affligée ; die marche à pas lents. — Musique. (Air t Change, change-moi , Brahma.)
Elle se regarde dans un miroir, puis détourne la tôle avec \orreur, pleure, ot va s'asseoir sur son trône.
Un page annonce une visite.
Un chat ambassadeur parait avec une bannière sur laquelle on lit :
a Le Prince d’Angora demande la main de Chatle-Blancho. »
Un autre page annonce une autre visite.
Un autre chat ambassadeur, portant le costume persan, se présente avec une bannière d'une ailtre forme sur laquelle on Ut :
« Le Schah de Perse aspire à l’honneur d'ôtre votre époux. »
Le prince d'Angora entre et ses pages déposent aux pieds do la reino de» pots sur lesquels est écrit : a Crème au chocolat^ crème à la vanille, crème à la fleur d’oranger, après quoi il se tient à l’écart.
Le Schah de Perse entre h son tour, et ses pages déposent aux pieds do Chatte-Blanche uno grande souricière en or, remplie de petites souris blanches.
Lo prince d’Angora et lo schah de Perse se regardent ensuite comme deux chiens de faïence. — Le prince d’Angora, d’un caraclèro bouillant, jette son gant au schah qui le ramasse; Chatte-Blanche descend de son trône, elle veut s'interposer, mais les deux princes sortent en se faisant mille menaces sur Pair de la Fricassée.
soi : me nx
Chatte Blanche les voit s’éloigner avec indifférence.
L'orchestre joao l'air : U Hat t hélai ! le bien- aimé ne revient pas.
Où est-il mon Pimpondor?... exprime la Chatte.
Un son do trompe éloigné se fait entendre ; un autre son de trompe plus rapproché répond au premier :
Que veut dire co signal?... exprime la Chatte Blanche.
Un page airive, il est tout agité, il exprime quo deux étrangers ont pénétré dans le château.
Deux étrangers? reprend Chatte Blanche... malgré moi je sens battre mon cœur...
Musique.— Air : Je sens mm coeur qui palpite.
Ces étrangers s’approchent... vientdiro une dame d’honneur...
Chatte Blanche va voir au fond.
Ciel ! c'est lui ! fuyons t fuyons !
Elle fait un signe et sort avec sa suite.
serai nr.
PIMPONDOR , PEUTPATAPON.
(La musifua continue pendant le commencement de celte scène.) pturosnon, regardant autour de lui.
Personne !
PXT1TPÀTAPON.
Voilà un château bien mal gardé !
FlMPOHUOi.
Notre barque noos conduit jusqu’aux portes de ce palais, qui s’ouvrent devant nous comme par enchantement, nous entrons... et pas un chai pour nous recevoir!
FXTtTFATAFOX, en tirant son mouchoir, sort de sa poche un petit chat.
Pas un chat pour nous recevoir... dites-vous?... Voyez donc.
FixroxDon, fut a rtgardé autour de fut avec attention.
En effet, cee animaux se reproduisent ici sous toutes les formes... serions-nous dan* la demeure de quelque puissant Hominagrobis? ce château me fait l'effet d’uuo immense chatière...
FKTUPATAroîf , regardant les tableaux.
Tiens, voici le chat botté !...
PIMPONDOR.
Pourquoi la fée des Bruyères a-t-ello dirigé nos pas do cc côté?.- serait-ce donc dans ce séjour quo je dois retrouver BJao • chcite?...
PETITPATAPON.
El Pierrette, où la rotrouverai-jol
piurosnon. arec explosion
Ahl... un affreux soupçon me traverse l’esprit!
Di jiVi ci i y
*jb& chatte blanche.
PIMPONDOS.
Ott, j« ÎWI *IM tou nulon.
Mi, Bit tou !
BIOXItMl COOPLXT.
KTIffAnM,
Pour toi, je forti froufrou...
ruraitooft.
Quand Tiendra U oi-toût,
Noua aarona uni*, jo m'«n flattai
Ltt drue chatte* l'éloignent (T un pu arec pudeur.
Mali pourquoi tel air interdit ?
pimpaTapon.
Rusurri vou*. pauque ta nuit,
Ton* 1 m cbaU «ont gria, A ma cfcaua ENSEMBLE.
Mi. ni, ni, mi, mi, aou I Je veut «fl faiaaal froufrou,
TApooaer à 1a mi-ao&l...
La mi-aolltl
Mutant. Blanchette esprime qu’elle «a I Arm henreuec, Ote» reconnaistante. Elle supplie U Prince it ne jamais V abandonner. HHPOIOOB.
Am d« la Cornemuse. |Ltduc.)
Oui, jé Mitia ta tendra paotomiaa.
Je faia acrmaat de mur en cra lieu».
PITtTMTAPMt.
A demï-çaot ai ton amour t'ciprimo,
J't aupplAarai, je parlerai pour dans!
A au moment, Pierrette lui impoaa lilenee par un geiie, écoute et tembl* quitter une tou ru
Comment T
violente.
Il n’y a plu* pour vous ni oragpg ni dangers.. . La haine, dans nos coeurs, a fait place à une profonde admiration pour tant d’amour et de dévouomenl !
MIGONNET
C’est exact... je tous admire l
VIOLENTE
Blanchette... ne tremble pas... je pardonne!... Ta désobéissance, mes bienfaits payés par la plus noire ingratitude.. . je veux tout oublier... [Manchette s'agenouille devant elle.) Ton amour, (a constance ont vaincu ma colère... Migotmel lui-même m’a supplié d’avoir pitié de vous et de vous unir....
migonnet.
C’est exact.
PIMPONDOR.
Roi Migonnet... est-ce bien possibloT iKoarar.
C’est possible, puisque ça est. Allons, bonne Fée! unissez ces tendres amants... Qu'ils soient bicu heureux et qu'ils aient beaucoup d’enfants !...
pimpondor, à la Fée.
Et vous ferez cesser la triste métamorphose de Blanchette I violente.
Oui, l’heure de détruire mon falal ouvrage est venue. . . mais pour rendre A Blanchette sa forme première, prince, j’aurai besoin de ton courage et de tun bras... Puisse compter sur toi?
mirPATAro.v.
Qo*est-ce qn’elle fait? qu’est-ce qu’elle fait IAT. .. Ciel! c’est une souris qu’elle guette! Sapristi! je n’avais pas pensé à ça... Si elle court après les souris... jo vais être obligé de faire ta chasse aux rats!,.. (A Pierrette qui sort lentement à petits pas oar la droite en guettant toujours sa souris.) Pierrette, voyons... Pierrette, ma bollo... que Dites-vous lit?.. . Pierrette! voyons ! Baissez !... (Jl la suit et tort après elle.} Finissez, ou jo me fiche I Pierrette. . . Pierrette ! . , .
nioosDoii, ocnUinuant le couplet.
A deviutr ta* p*tiu logogriphea,
Avac bonheur j* pmmii mu jrmw.
Du noir démon, ta, no craint plia* I» grillai,
A ton amant fai* patte de nbun...
Blanchette joue acte la plume de ta loque, avec la dtafae qu'il a au cou, et cela à la manière des thalles. Il te met à tes pieds et lui baise les maint. La fée Violente et Migonnet paraissent au fond.
ICON. VET
Rusons, je le voux bien . ..
VIOLENTE
Tâche de me comprendre, et ne me contredis en rien.
MIGONNET
Allez votre train... (/Hanr/iriv, depuis VarrivU de la Fée, te te la main par-dessus les oreilles. )
El ■CONDOR.
Qu’as-tu donc, Minette, à passer ainsi ta menotte sur teson ilW? Est-ce que nous a lions a voir do l’orage? [Il se retourne et a perçoit Violente.) Ah! bien! l’orage annoncé., le voilà 1 [Frayeur de Blanchette.) La fée Violente! Migonnet I nos deux ennemis! VMLMfl.
Non, prince, tu n'as plus d’ennemis...
PIMPONDOR.
Demandez- moi des choses impossibles... je suis à vous; que faut-il faire?
violente, lui montrant Blanchette. *
Cette tâte de chatte...
Eh bien 1
Il faut la faire tomber !
PIMPONDOR.
VIOLENTE
PIMPONDOR.
0 ciel I
MIGONNET, à pari.
Je comprends tout.
PIMPONDOR.
Moi?... Je serais assez barbare pour potier une main homicide sur Blanchette... mes amours ! jamais ! jamais !... VIOLENTS.
Ainsi l’ordonne le destin-., il est écrit qu'aucun autrequetoi ne peut accomplir ce miracle...
riarONDon.
Jamais, vous dis-je ! (.Viwiçue. Blanchette s’approche du prince et elle le supplie de se rendre aux desseins de la fée Violente.) VIOLENTE.
Tu parois... Blanchette elle-même (e supplie..
■ IGONNET.
Et j’ai là mon sabre tout frais émouiu...
La force me manquerait... c'est impossible...
VIOLENTE
Réfléchis donc que c’est le seul moyen de rendre \ celle que tu aimes ce visago qui t’a séduit.. Allons, prince, aide-moi h réparer le mal que j’ai fait... et de longs jours de bonheur vous attendent... (jlfustçue. Blanchette supplie le prince de nouetau.)
Mtc.NONNKT, à Pimpondor.
Comment I tu ne te laisseras pas attendrir par les larmes de celte infortunée...?
PIMPONDOR.
Vous le voulez tous... j'y consens!
VIOLENTE, A jVirl.
Enfin! (//oui.) Blanchette, rends-toi, suivie de tes femmes, dans la grotte souterraine de ce château. Prince... nous allons t’y attendre.
LA CDATTB BLANCHIE.
PIMPONDOR.
*f suffit. (Musique Sur un signe de Chaiie Blanche , deux pages ont paru. ÈUe leur donne des ordres. Ils tienne ni prendre Pimpondor, chacun par une main. J
violente, à Migonnet.
En faisant tuer l'amanlo par l'amant... nous serons bien vengés, n'est- co pas ?
mignonnbt, à la fée, en grinçant des dents.
Ma foi, oui ! Par Reuter, ça va être drôle et amusant t... (F intente va prendra Planchette par la main et sort avec elle suivie de Migonnet. Le décor change.)
▼Inet et uuièsne Tableau.
L'iXTÊIllEUIl UES MINES.
SCENE II
Musique.— Grande marche de la Pie voleuse de Roetioi-
PIMPONDOR. PETITPATAPON, PIERRETTE, LA FÉE VIO- LENTE, MIGONNET, Femmes pb Bukciibtte.
BlanrhoU" est conduite per la main, per VioJeate ; elle porte un grand voile noir ; Migonnet les sait, PierroUe entre è le tête des femmes, qui ee tiennent par la main et fontle tour du théètre ; derrière les frmmes sont les pages; celui qui marche en Ut» p»rt* sur un cou sain un large cime* terre. 11 s'arrête et s'agenouilla devant la prince qui prend l arme en
tremblant. On a plaed au milieu du théètre une espèce de prit-Nso. Dlancbette s'est agenouillée devant. Violente s'approctie de l'imposé» et lui montre que tout est prit, puis va aa placer «après de Migsout.
pimpondor, ù de mi -voix.
Fée des Bruyères!... donne-moi la force elle courage! violente, bas à Migonnet.
Regarde...
MIC09.NBT, de même.
Oui... savourons noire vengeance!
Pimpondor e'est approché de Blanchette, il lire sur «a tète le glaire f«t»1, il frappe. Mais la lame du cimeterre a volé eu éclata, et le prince a frt[pi Blanchette d'une branche de bruyère gui a remplacé cette lame. Ausiitét toutes les têtes de chattes disparaissent; BlaucbeCle, Pierrette et In luit vantes oat repris une figure humaine; Pimpondorest tombé aux pieds de BlancbeUe, Petitpetspon aux pieda de Pierrette. En effet, Migonnet tt la féa Violente disparaissent dans les profondeurs de la terre qui oe se referme qu'aprie avoir voani des (Unîmes, et tout aussitôt le décor chuge.
Vingt deuxième Tnblenii.
LE RÉVEIL DE TITANIA
Titania, la reine des Fées, estétendoe sur un lit de fleurs dans un peltit aérien. Toutes les fées sont couchées on groupées autour d'elle. La fa des Bruyères debout devant Titania, lui montre Pimpondor et Blancbaltt comme deux modèles d'amour et de constance. Pimpondor, Blanchette. Petitpaiapon et Pierrette ricanant a'indinar devant U raina des Fées.— Tableau*
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